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La réputation Yvan Landry en

tant que jazzman n’est plus à faire aus-

si bien à-Montréal que dans topt le Ca-
nada. Cette réputation a, mêmeatteint
le

, que l'an dernier il s'était Feom

ment distingué lorsdu Festival de Mon-

treux (Suisse). ! - | |
|

“Cet automne, i sera délégué par ja
radio de Radio-Canada pour‘nous ‘re:

l'Unioneuropéenne des radiodif useurs.
no-

présenter lors du«dlevn de jazz de
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; qui doit avoir lieu le; vendredi) 24
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! n | ©
À = Jean-Claude | Germain. N'apparait pas. sur la | | ;

‘ , - @ photo s f'eharlo te élect ique”. } | i
fe = |, | | Coy

/ an Inutil de idler. ;ilr‘de | Etce, grâce à Jedn-Claude Germain |
Sl i BSSnfoulr la tête; dans. le sable [river“ et à sa bande qui, à compterdu20 dé-

; > à Paris d est là, à nos, portes. Même q éjà : cembre, présenteront leur ‘‘show de
yembreà Paris,ans le grandsto . passé un pied. Alors, faut s’ fair el :\Noël"” au Théâtre Maisonneuve.

, Ily sera 2 titre de iiraghanist eem Or, donc, qu ait Noël dit:aussi nei- 1 Titre actuel du spectacle: “La Char-
jouera en compagnie d'autres solistes. g 9° froid, Père pël ot Petit Jsus.Sans Jotte électrique où conte tropical poûr
délégués par la France, la Suède, le Da- g parler ho réveiffon. Qui.dit Noël dit vieille fille pognéedansla boue,la sto-
nemark,.la Grande-Bretagne, l’Allema- 3USSi “s w'deNoël”, - che et la neige” [(je ne garantis pas
gne fédérale, la Finlande, la Yougosla- ™ En ef et,depdis de nombfeuses an- l'exactitude de la \deuxième partie ‘‘du
wie, la Belgique et la Hollande. ’ nées, M ntréal,à ses “spectacles de titre). | < | |

“Ce concert de jazz sera retransmis _ Noël” (non,il né s'agit pas du maire L'action (LES ‘actions !) sedéroule- | ‘
en directdans toute l’Europeet repris Drapeau). | | À | Jon ; ra, m'a-t-on dit, dans uneville france. |
plus,tard au cours de la saison à la a | Point [commu e tous ces specta- américaine(?). 3 4 > / i
radig-de Radio-Canada. Wi cles: ils sont drâles Enfin, ls p éten- 1)

id + l'êt he! + Le spectacle est produit par Québec -

“van Landry:doit être à Paris dès le W, dent létre. ; Spec,c'est-à-dire ar GuyLatraverse. |
lundi 20 novembre afin de participer Eu) Cette annéé pe frra pasexception à P ¥ |
aux répétitions dv Concert. bo = la règle. CL | D.Tremblay |
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NdonneŸv spectacle‘cot hivorà ;
|soCela.se déroulerait 4 w  decine?

rif: de l'Université:de 5
Montréal. E :Jacques Michel. serait

spectacle. Usprojet_est

      
“clandestinité, 1
 "Cipi,‘unAintquiv

- n vembre. auParisie
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produit i:“apparition” 4

te.C' st (GPL:
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es jen: failli

  
| rosillon-

u prochain em | des Fa

|=déjàl'hiver. /.}. Sur lei!  L {disque; on fait chanter le Père”

qNoë . [on lui:fait ave dire des ho-:
x Mais qui ‘est cepère N 12,

; iiibien. celui qui ainventéle de

; autreiaiv taLn
me:

A a ; ipLSaasLL

sur soni.
chanson |

SAM|“Amour|        |

| ;[i

oi?! La Pataplac.iesa ;eslocations

maison atelier” avec; une 5 Geld.en Rens :
érirentale où. Von. peut.
leJgzz Hore:du Québec,
atelier ide Pathografik
F- n'est encore alé à1
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d'exemplaires sur le dos...

nas.ze = ak un.

|
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“On se bat contre les gens, on ‘les massacre, on les envai, on les occupe et

 

   (rodspéteur sur uniepai
de Louis de Funès! )

© (Ah! les belles: bachantes
de Louis de Funes 1) mar-
. chant d'un pasvif, et
compensant“ sa "petite
taille parla potion magi-

' que (boireunpetit coup
c'est agréable!) ce petit  

i gaulois individualiste|| et
“coléreux est parti àa
conquêtedu monde, su
de son compere & la force
herkuléenne | (bon coe r
mais mauvais caracte-
re!) qui à toujours les
mains derrière le dos,
quandil ne porte pas |un

 
menhir: 3 oo
Evidemment ce Sh
Astérix et Obélix ! |Et
soyez sûr que: leur. petit
chien Idefix n'est hee
loin ;... Les voyant, |
n'ai | pu- m'empêcherF
leur | emander.
—Comment “gagnez-’

"Obit d'argent ?.

l’argent ? Mais nous
‘vons: jamaisfait ça!

Astérix — nl faudte
commencer, | mais com-
ment ? 2 4

-Obélix — Et si on ra-
contait_nos aventures aux
gens ? Is’paieraient- pebt-
étre pour les entendre ?||

Astérix — Je ne m'y
connais pas en affaires,
mais,je peck te dire que

i
0

à |:
ce din i {

i i

Obélix} — Gagner de |i

‘après. sans:s raison, ila, se retournent contre vous!" *ro

 

8 ne rapporte jamais
d'argent.
Obélix — Pourtant on

appellerait ça ‘les aven-
tures d'Obélix le Gaulois
et... |

: "Astérix — Ah tais
.toi..., [(Astérix et le
chaudron )

Je ne sais si c'est cord
me; cels que l'histoire a
commence, mais comme

d'une part Astérix est le
 

i : f . 0

Texte: François PIAZZA

Photos:R. BERTRAND

 

cerveau de l'affaire, et de
l’autre Obélix laforce +
frappe, le faitiest que.
ga marche! ...

DE LA GAULE
A L'ESPACE... |

Eddemment. chaque
histoire - ‘est fertile en
‘coup de’ipoing| et quelque
fois, un peu tirée par les
cheveux
|—Toi. aussi tu aimes

savoir pour nous combat-
tons, hein chef ? (Obé-
lix dansAstérix: ene His-
panie). Po be
|Ce quil fait que la force
s choses et surtout des.

tirages (qui -au mentent
à chaques numéro) les en :
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du haut de son piédestal
ou de son bouclier . mais
qui ne fon pas grand cho-
se, ont bien changé de-
puis leur naissance.

. LES LAUREL ET HARDY"

deux aresous l'é-
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temps? Des Grecs- quioeraepré-

cipitgient sur Jui, |} embrassaie ; pleu-
| raient..”) OÙ J !

chers de: soleil
d'anémone. Ell

:R
E

  

  

 

meurtrie depuis fantjin    

 

  i Ce Sp yl -

“Jai niépresque tous I néess :. que, de et
“mes |fw grecs 3 travers le Monde,| omme onn se

isauf ceux qui sont ab Canada (Une

  
  

le monde appelle inmot
grec: démocratie. 5

; Sa musique n-
ter les ppusgaands poètes Zz
Jans les plus petits villages. :
Sur cette terre ide misère, et:
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ÿ direz} du Québec”. Hoes isse’unobri-
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, CE QUE C'EST
: + QUAND MEME
LA PREDESTINATION !

Totes, par. exemple
Germano Rochas. Il était
à Paris, il faisait des dis- ©
ques ‘avec Eddy Barclay,

eh bien il est venu ici,
presque poussé par le.

destin une première, fois |
en 1966. Puis il ‘est re hy
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Puis. À vis il est, instal:
lé ici depuis deus ans. .Ï

Germano Rochas lest
un chanteur, mais pas du
genre ordiriaire.Il chante
en portuguais, et petit à.

petit arrive à faire son
trou à/Montréal. On l’a
vu déja dans différentes
‘émissions, - ‘’Madame est
servie”; etc... .Aux Jeu-
nesses musicales à Mont-
Orford, maintenant,
comble pour un: bohé-.
me— car clen est un —
le voila presque installé
au restaurant-cabaret “Es-

Chanter [a rtuguais,
c’est être quelque chose
de différent. To t d’abord
ne fusse que | guitare,
avec laquelle il| s'accom-
pagne, jquia 12 cordes
mais ne s'accorde pas de
la’nemo manière qu’une
guitare espagnole. . Sur
le plan musical, la, chan-
son portuguaise|avec: fr

Co
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gn lest parti on
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TE

| || 4 Mais qu ‘est-ce que
x est que;le fado ?

— Le fado. .
musique: typique qui: est
Un peu triste,- parce: (te

dans le fohd de I'4me par-
tuguaise, il UE un senti-
ment. un pe bizarre; Je
Sodade.: - Ce n'est pa la
tristesse, i la méla co-
lie; le vague |a I'am je

ops...Gest difficile {a
traduire. | En. ‘fait, mous
je

=

lmes| n pays de! ma-

ning. ; ors quandon}

ie de partir, dt'quand

le mal
  o C pays|1| :

—~ I ye long i

à vqus tes chante r 
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mers -. et là, je me suis
ap rgb, que éje n’aimais

pasi çà et queje préférais
c anter .. |

||
i

 

 + Mais vous
jen fran ais.

parlez

ls ‘Oh VOUS Savez, on

a0) rend le: français au-
Portugal! Et puis un jour

Li [ee préfère la musique, oh combien:wv"|

|
e1 J'ai passé mes exa-

“ produire un moi-même,

jesui arti avec 50 dol- [
tars ver Paris .. . guitare :
a fa m

ime suis trouvé étre ou-

vriier spécialiste sur ma-

:- Un jour

 

0 3 ©

z

told qui était un musice-
logue français, m'a invité

in. Ce qui fait que -

dans

une petite féte, Jean Vis

q

à une de ses émissidns, |

vais chanter pendant une

demie heure .……et ça m'a
lancé.| | J'ai: fait, même

quelques disques dont un

peut
ball ades

ses...et,

ici. bf
1

 
portuguai-

je suis venu
1B1

i
i
'

‘ E MUSIQUE
|

 
A VENIR

| Mai il, n'y a pas
beaucoup!de public pour

la chanson portuguaise.
Cobh
| Parce que l'on ne la

sans me dire que je de- ;

encore se frouver:

: ques chansons brésilien: |

connaîtpas. .. mais petit ‘

     

    

  

 

  

a petit,, je vig. . . J'arrive

Evidernment te qui me

c’étäitle côté de
ure. Mais il

un’ petit. public de
puisqu'il y a 35,000

 

en 4

H Vousaunchan-

: 4
chante un peu

{ Non Je suis un

Hi. ä

- de mon métier.

y a.

juais à Jord et |

avec “Comme un“oiseau”

_Portuguais puisquej'en ai ‘

\ traduite et qùe j'en ai

pelez Michèle

n°est peut-être pas bien

“Join, LT | ;

!
t

|
|

peu bohême ‘de nature

alors vous comprenez! |

Petit à petit, ça commen

ce à marcher. J'ai un ou
deux projets en vue: .. i|
Côté disque .2 |

Ba
+ Je n'ai rien sat ici

mais bientôt je: vais en
|

Le hic c'est que ce n'est

pas tout le monde qui
peut jouer le fado: Mais

ce qui a debien c'est qus,
je n'ai pas besoin de

beaucoup de musiciens:

une guitare espagnole et
une autre guitare portu-

guaise. Ca fait que finale-
ment ¢a ne coltera pas
excessivement ‘cher...
Enfin, je le crois.

. —+ Un disque: de chan-

sons portugaises.

|
—Mais pas toutes en :

> | ! je
composé en

çais...
fran-

Et peut-être quel: :

|
nes, de cette nouvelle mu

sique qui de crée là-bas ¢
qui me fascine. .. :

; | |

Qui sait ? Peut-être une:

musique qui va faire. fu- reurd'ici quelque temps,
Aprèstout la || musique

“’huesca” çané vous dit |

rien; non ? Eh: jen pour: |

tant qu’est-ce que vous en °

avezentendu sous le titre-

“El Condor,passe
ran’iE . il Vous vous rap4

Richard
"comme un oiseau”avec

avec,‘la flûte? Li J
| mi
Alors Je fado .ce

| por
; | Cie ; >.
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Pi lis . 25

‘peu:eee Iai tou- aPog MITER[LEVE

ir iqu' il faisait‘des ex-| ji < bin bo
ten éjoutant

  
A | Eo
finaîtLSprie i

àTe   {pert Charlebx
‘enent rdrez pe
LO

|
i BeLt

mentLE i ur non tes ’ neLe

Mais baLAochaine,

|

j compte chauffeur)

‘prendr des v ces, |et’ je vais, en're- mét
faire. J'a veld idées ben Peu.re

heel me Le2 I Lie, I personages, m is je trouvéque
CKLM | di |hipoo : drôlement {le . fun. |. Tu

avoir se renouvelle, ne
ire la-émeChose Pe

     
 “fau même que ||

étroûvert d' nouveau. Ps     
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il : y | Photo MM— R. BERTRAND
À ff. } dames’ de la Phtente (oh pardon €de la Grande!) Danièle: Ouimet, 1
5° |} = - a | i ;Domibiqge Michel êt Suz I
cE i FieMMR.BERTRAND || Su ! ; |
À “ui Boo Li iN À : | : - sie + { | 5 1HCe "Ledésert est ervil- Co | = IS4 À |
; _ ’ ht i ; } ° I ! | t Los | :| 3 i Protbblement à cause des bests c'és da s une ambiance clairsemée 1 se a
+l 2 ; | mais choisie (nous. y étichs 1) qu'aleu. lie aux EC itions duJur le lancement. i 1

: -. Li de“Mio et les salles 3;ésert”” de Louis 5 int- lerre que l'on, voit sur notre ||. E ; | | LS

UP photo en compagnie e son éditepr Jacqu Hébert. i : st!e tre un Seveprupet une biére quéles pro- RuLra i | i | Gélinas ont annoncé vespéralement laGrande IE:
SN TL FI H Bi 4 ne Patente. Qu’est-ce que clest? D'aucuns appellent ça|
{7 O1 a = une revue; ‘mais l'auteur, wun homme sérieux, Gilles ;

à} an Richer,nommeça un “oneman showà 5 personnes”
LUF | Pour frreplus€lair, disonsque ca va étre unesérie de -

+ [ A | | sketches: jon va y voir Dominique Michel et JeanLe- .
fêbvre, Benoit Marleau,Suzanne Lévesque et même  

     

  
      

   
 

 

 

fes 3 Danièle Quimet. On chantera puisque Stephane Venne | |

EE faitla musique. |! paraîtmême queDanièle Ouimet-va [fi
Ll | lancer son,nouveau hit La dragueuse™.. || 1

i À. Lo Avecclun pareil staf et surtout Dodoet Jean Le-
Na i a fébvre, on, imagine difficilement que ça sera.une tra- | À
Sk gédie! ane sera pas une revue d'actualité (elle chan- | |
pT ge telllemerit vite ukcemoment|1) maisde mosurser 1k
5 po de fagon de vivre.1 _ don T |A

Et | - Oùça? aisauThéâtre duPortRoya,àpri A
4 3 | ‘du 15 novembre, ve il } i a

! | Ly musique|va‘voyager! |" Co
À

of Les’Jeunesses musicales dul Canada, lors d’uhe ohférence de-

©|presse donnée a la Place,des Arts ont annongé | ar program-
|i me pour la saisonquicomprend un grand nombrede concerts |

| |donnés à létranger, t'à travers le Canada. Pour les gens de la | |

2 ion de Montréal, Cmte.qu'elles:frien 6 concerts

la Place des Arts,une série de concerts gratuits qui seront

registrés par Radio-Canada et unesérie de técitals fediman-

Ta | che matin qui seront suivis d’unpetit déjeuner, à desdates qui
an| lit I;“seront annoncées ulté rieurement. De plus signalons. que cett
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a née, le Centre d'Arts d'Orford, la mecque des Jeunesses |.

 _m isicales, est maintenant ouvert toute année. . Sur notre

à. 4 qqA jarosa qui vendra)dEurgpe spécfermenta ai
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ire,ppsdicsuh comédien interna-:
tional, Jeas -Louis: | Trintignant
réalise enfin: son rêve:+ venir
réclisateur

1 Pou son;[premier Filth, dont
il a écrit lu -mêmefe scénario,

} Trintignant eut fajre un retour

  

   

S
E
S

J; muet, et ‘se placer daris Id tradi-
iti n d 5 Ma Linder, Mac
Ce Ussurtout ‘Buster Keaton
Foy | $ A

(aux sources du cinéma ra

pderne: des;grands
muet!” d’après lui.

ollene, près‘d'Avi- -
je région qu“il con:
puisquily 2passé
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: H| | Icha
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Lpringipal "J;
“ haut), à: q

;

si pour’. cnterprète.
caméras, | 7
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lil a confié le-rôle ‘
(d'un boy ger ¢ campagne, : |
qui ni jouris'en val sur sa moto,
sd vieill mere installée ‘dansle   
side ar,

 

ns de,cart.

  

cques Dufilho:. (ci- i

  
  

‘Aujour hui, avec; fout Île sé-

fille, Marie, ©onzeans,
la primeur,eta‘été =

j a qualité des 1
  

rieux: qu'iËi a appliqué à sa car-

rière la céméra.1
rière:de cémédien, il,(Passe«der-
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© FRENESIE, d'Alfred. Hitchcock.

Visionnerau cinéma Champlain.  
F
a
l
.

ni pas tourné— Alfred Hitchcock airétrouvé le pontde-
““dres,les pubsou la: bière) est abondante, les vieux taxis.

quoi! Et, fidèle àsa réputation de ‘ ‘maîtredu suspense”,M. Hitch-
cock raconte à nouveau, dans le style qui est le sien — humour
macabre — une histoire‘de criminel:
les |{jeunes femmes: |! | | ve |

Pour sarrentrée —ji y avait, en effet, plusieurs années u'il
.on-

Londres,

| Ay :

‘Disons tout de suite que ce n'est pe
fe d'Alfred Hitche ckMais, est-ce qu’on demande à un créa-

‘ teut defaire un chef-d'oeuvre toutes les ‘foi
Non, bien sûr. Et puis, | quelle importance!
“Hitchcock” de bonne cuvée. C'est donc)
heure et demie valableà voir . film. Ho{

| 1 oo Por

4 Hrdèlesa ré utation —|‘Frénésie” ést un bon susperise —
|} - Alfred Hitchcock ‘est aussi fidèle à son style et à ses habitudes.

Dèsle début du film, pnle voit, impassible, dans une foule de
ballauds. Il y a son hufnour, ses sourires. Cette façon ‘qu’il a de
relâcher le spectateur enlui arrachant:un;rire ou un sourire et
de le- rattraper, quelques minutes plus tard, avec un frisson, Et
ça,c'est Alfred Hitchcock. a |. | |

Malgré cette fidélité àà celqu'ilil est et à ce quilfait, le “mai-
tre du suspense” s’est adapté au goût duJour qui veut qu’un sein
defemme. puisse.être montré arécran. » |

=} - - |

Jd
n Hitchcock des bonnes années ‘qui va it le

“Frénésie” est un
dire qu‘on| passe une

 

i| s | | ;

… I En résumé:
- dérangement. Et dui fait, d'ailleurs, se LE beaucoup de
:- gens, puisque le Ct mplain était presque plein ndi soir. cest

mérité,
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+ dans son plus récent film, :
A : ?

\ | À Cy
: I 1 oo _ po !

monsieur qui étrangle

it-&tre "pas i meilleur, |

sauil pose:un geste?

© uplets sont in

“qui l'a. faite.) ç ; ; Frénésie”
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Un film en demi-teintes, ,. avec,Waren Beatty " Julie Christie| iid

i)
e

mi-teintes

|
|

i
i

  

 

cl otun trés beau film, assez> inhabi-

‘fuel au cinéma. Avec des per-
 Cen'estxqefilm

ho

Fhune chanson (de. Leona 

 

fe. Mais,Torinver r “sonnages humains, très humains

propositiori:: ce "est pas e ; qui ont la pudeur de leur senti-

chanson, Cc‘est un.(film) tant le‘ment, une certaine lâcheté bien,
1déroulen entdu recit et.la façon“normale. ‘Qui n'aiment pas: la”

  
  

  
   

de la raconterLe imagesvieilI- |fort, mais quila détient parfois

lottes et ten res | ja la struc-‘parjentétement. | .isSo

qu FarWe t [ 5t re d'uneballa e x |
À i Avec aussi, enjarrièrepin, la

fin d'une _ époque, celle de la

‘percée vers l’Ouest et la nais-

isance des villes, de la société
i

  

  

  

  

|

fremernt;dans

rsion| fran aise,i dCabs

-
8
9

uffre d’un ma ‘très rave:fa
€ chant aduction française"de l

n de Leonare

i-fin à des négociations trop lon”

s-parties;d gues ou trop ardues. | 24
|

 

i Un très beaufilfilm, tout«en

! iderni-teintes. Mais:qu’‘ilest pré-

iférable, je pénse, de: voir dans
sa versionson originale Cy I

de 2 € 1 de 0

maisla"roy
coup. ||1> McCabe” th

L ! pi    ‘
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urbainie, du,capitalisme sau age i |
où les tueurs à géges mettaient

 
  



 

   
  | 4 àdo! UE PN

à fois-ci, ekBurton blab nifilm a l'autre. nous arrive jen Ba be-Bleue. Un À : 1,mêmeson physi|
BeHougon pels spécial|puis- :x tl difié : la mèchede

“qu:Mpresent e tous les çsignes ex '

térieurs d'un groupe *“law:‘and

rd rl ressemble comme, |

“deuxgouttes-d’ead au parti Nazi

desannées 30. Aussi, parce qque.
c Barbe-Bleue-là tue.les fem-

mes en faisgn de spn impuissan- | Bt
| 2 oF

0 sexuelleEn effet, c’est tou- | QUIET ©D vs ne
‘jo rs au mament où uh homme _ n'avaigntjipas aim,

commence tutoyer ure femme  grivois, Obscene,
: ji. PAPE Le + Mais, ma

. que Burton abeBled assassi- - i fa bi “ savobreut n
ne.Ets "rai , schigk,| (rm LVoft Ilaive dommeuun‘opéra Li 3 CM:

‘ | | Cul EFAITION
Cela| - ni fi | i I . onde êt t èsjolie —— Iépause- C en’verso fi

ment drôlej—_— Barb Bleue la gerefleuenepeut se)dé- i

vraiment une imagin tion. $ luvée qu'elle estLe

|bordant -

5 il s'agit «

entre l'â

femme.

mes
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por Roch Poisson a
L ; ; | . |
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; 1{i j
refusant lvolontéiremeht de voler leurs” qui font appel à la‘pop mu-,

trop: haut, ces arrangements super- sic” I: Dor et ses musiciens —.“La

riches, bourrés de violon et de piano Bande sonore” — s'entendent com-
sucré, dégagent, au bou de quelques me larrons en foire et l‘intégra-

lenteur tion” se fait agréablement — unpeu’ i
clennui commece fut le cas, le temps d’un
éguster disque, l’än dernier pour Léo Ferré - LES|

par“petites pores| Core un et le groupe “pop”"Zoo. u os!

alcbol de poire. Sino : Gare aux Un à posséder. Pour lesi =
abus... | amateurs ide Georges' Dor. Et aussi |pour
L | - - pour ceux qui se chercheraient des ne,

— |GÉORGES DOR : “AU RALENTI". raisons de l'être... | ; d'un
(SiilP-500);:

   

 

     
    
     

 

   

 

‘abattre sur mon rocher, cette

semaine, i ‘ai choisi pour vous (com-

me on dit): |

de la mer de 33-tours quiest ve-

nue |

 

— LES GRANDS SUCCES DE, RO-

| BERT CHARLEBOIS {deux disques

ite GAMMA 6-2:1003):
i

Les grands succès ? Entendons-

nous : certains grands succes, puis-

tique ‘lespresJu de’, Garou

i| (enregistrés pour: la firme select, de

| à 1967) n"y sont. pas représen-

     

     

   
   

}
i
i
It

   
   

    

  

   

i

 

1

|
ol : *

  

  

  
   || | i |bleue

j

 

           
        

               

   

tés et que le’ dernier 33-tours |(Bar- ola T HERBERT PAGANI (Gamma 6s mille

| clay} n'y est pas représenté rion on été 154) : | | qe ad
a a. Cd CL

EE | plus. Absence deplore> eue pa ré se en trois dimontions,/icomme J'ai déjà dit tout le bien que| je. pouv.
F i ment. Maisinévitable,tout aussi évi- isi : 4) Un grand pensais de ce nouveauvenu — d’ori., 50
F1 demment : les firmes de disques GEORGES Dor, LOL suc a “Pour. la musi ve”. Un très gine italienne — dans la chanson: N

n’ayant pas| l'habitude — du moins

pas ‘chez nous, pas lencor — dese

faire des: p'tits cadeaux du genreces

.. . et sa "bande sonore” sentendent beau texte : “Un homi
comme ‘larrons en foire. ch insons vivantes,vrai

‘ Fi réalté de très près, (t

e libre”. Des française. Pour ses débuts sur 33- swing

s. cernant la tours, Pagani a vouluifaire un disque,
aie “total”, un disque-nvironnement, quel —

_

®
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: |

À ? Cela  dit,|il y a, sur cel double mi- oo 50 + dirait Rimb aud), du Ge rges|Dor à comme n dit aujourd’buis avec: "Si €
3 | ‘érosillon, d’ xcellenfes choses à dé notre première ‘“superstar”de I son meil eur: je pense notamment ‘bruits de fond, de radio, ge Des, netr

4 | couvrir jou à redécouvrir :, comme chanson québécoise … ; au ‘Beau temps”et à” onttéal-Ma- textes justes, nouveauxve usique pour

' ! ces trois chansons parues ©en 1967, . / | | i on avis, la me illeure chose recherchée (parfois u peutrop). “son
pu (sur le (premier disquerock” | de _— FRANCIS ‘LAI (GAMMA Gs: de to t le disque, uri vrai livre de Sur la’ nesse différente”, les co- | A
Ho Charlebois, “Complainte de Pres- 152) : , ‘| 200' pages en trois r inutes, peut- Pus cate”, amisèredei tre. Benoi omy oo | | A igés d'émigrer se”.he | qu'Amérique”, “C’est pour il et Auteur de musiques de films. 3 être ce¢seaiswi en France , Venise la presque-morte. Thon

:”’50 millions d'hommes”. |A part Ça? succès (la plus connue étant, bieri
Ehbien ony retrouve | classique sûr, celle de “Love Story"), doué
“Lindberg” (mais, étrangement, pas d'une voix pes du tout désagréable
| “Califori dés ailesdun ange”, (un peu a ila Michel Legrand, avec |

Ce'nest peut-être pas aussi près de

nous qu'un Charlebois ou ‘qu’‘un. |
Georges Dor mais dans l'ense mble, ‘sans

  

 

le cherchez Afra Et, tou-

 

    

  
 

 

 
   

      
    

   

     

 

       
  
   

 

Jet {Tout é artillé”, Mr. Plum”, ‘’Qué- ‘qui it partage d'ailleurs une “certai- Tota une musique |joyeusement $2 Teste quelque chose de très plai- parol
A | | bee Love",“Sensation”, “Ordinal- ne idée de la musique”) il était fatal ° éledrique, jeune (sauf por “Reste sant et de réussi. ,EN;PIER

i : re”. Et|d’but , moins Indispensa- gue Lai se lance dansla chanson. Au: encbreul peu”), qui ne. relègue pas ‘Au moment où j'en avais-parlé, TION
Hy | ‘bles, telle “Marie Noël”, ‘’Madame- somm ire de son premiér 33-tours i po ef es paroles € ans l'ombre ce 33-tours n'était pas disponible,m0

| | Bertrand”, etc. ; ‘Le voyou” (du film du. méme (danger que courent t us les‘par- l’est.a | Lpa teau’
Le | ; : hom), Le passager de la pluie (du ; | À ; | | [ J 4 ; qu il
1% 1 i Deux disques de, collection affli- film; du même nom et d'autres PRE Lu | Lo Cr ANN

qo (gés, elas, d'une pochette indigne de “musiques” qu'on à — parfois rien | il Co + {pour

C4, ? ; OT Lt. iv que vaguement — li pression;dia ; oy Ey    

  

 bo  ; voir entendu quelque part, dans,un
: film-du--méme-nom. Pour ceux qui se

“souviennent du film, les paroles ont

un sens; pour les autres .. .hé bien,
pour les autres, ils ne perdef t rien,

ipuisque les chansons se tiennent en :

‘elles-mêmes. Car com edisait déjà|
Pascal : “Rien ne se perd. Rien ne se
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crée.” | !

- En précils‘agit d chansons |
“charmantes” (je!vous prierais :de#

‘considérer qu‘il n'y a I rien de péjo-

ratif), très ‘françaises’ (même.re--

marque), à faire tourner. aux petites

‘heures du matin, quand on est'en

agréable compagnie et-ou qu'on a

besoin d’un fond sonore frisant: la
douceur (de plus en plus mêmere-

marque). A la longue, si vousHes

      
  
    

       
  

 

  

 

  
  

  
   

 

   
 

      

  

  

i yh bien pressé,il se peut que vous’
1 A … ‘éprovez comme l’enviede pousser :

; ot sur. le disque pour que ¢ça aille pus |

4 2 i vitez cette voix douce,pes pardles :

a | NE EE CLAUDE| a. | 1

4 Le +"{la b marie” + - i
| cL bag ;

+ |
: 1i
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—‘’La

nt_.com-

intégra-
un peu: [

ps d'un | L S|45 TOU es
oO Ferré LES KARRI 4{ “Capitaine, itai
; ‘Lafi du rêve n'est pas.
5 ,, PODUQUE2 43. :

our les| fel
t aussl’ P eilleur: “Capitai- ~
ent desi entraîne nte {ranscription

1: f je de Louisiane. Etpeur

: ‘, à dix mille
AEil 7e o deSimon

EN - and Garfunkel. |: ‘ boi
|, RÉNEEMARTEL © ”
qué je pouvai ri Re
_ dari, (50 © [1g
chanson: Ne|parlons

- jswingne autant qu
pr 334: 120.Par au e, dans le cddre d'une pci

isque, \(le western)-aussi éprouvée et aussi sûre
ement, que'le|réti

de

vehu de GermaineBEE
i, avec "Sj onPAV itr commencer” st luiie tou--

Des, netré us ie.| n squré100/000|
pour 8 Ren i od

pen LL, Th OMAS 4rom). Hs,TER
les co- |A moitié

des tra- Benoit: JL. ce 1

émigrer. 'ss traf ti
a | omas. nt pas.un
; forte Tode l'éco des langues,‘il
Pres ce est moins d ué | ‘de Shakes-
qu'un: \peare (”

semble, sans doute,
ès pla ‘paroles. | | dat

PIERRE LETOURI EAUJE I
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— 4,“La fleuret [le c uteau” — DS
sparlé, TIONALDSPIOIL #11
nible,a : Une. étoilepour “La; fley et

hr 4: teau””, Quant à”S akespeare”,|consi fsn
. LS; qu'il s'agit lajd'ur erreuride parcours...
A ANNA BELL — |}Demaïf ‘nous parti   

   

   
  

  Ne t'enjfais pas pour|¢+pour la lune!’ et #)
—SPECTRUM SPA 8.

(de paroles: insigrit
(dans des arrangerfientstr
Jacques LEPAGsom

n
d
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“Un .peu d'amou

    

 

! Sur “Un, peu
ment semblable

    
  
   

  
   

  

  

(CBs.pour M. Lepa és.
| PIERRE. COUTURE,—
let “Comme tyAPrier

Du' sous-
—LAUREATLT;

chanson bier adale scentelde l'autre (et
(voix qui’ jva: ve
   

mer”. |
— “Cours pa trop!

  

   

  

  

   

  
   

 
   

 

  
  
    

   

 

  
   

es SERPENTS
" j"Un-joursan oil

¢ Avec un
:\|pe fraps, x
tend à dus

petite voix adolescen e, entourée
ixadsId un| peu per

pHypourelle

amour”: voix étrangs
‘celle de Steve Fiseti Rie?

j amilton des années:
d'un bord! |er tui es belle’), une

 

America’ ;
NT 1021;

 

   
     

 

 

ons
ja

LL

  

  

  

due
le.)

 

simon wr
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): décidément, je pré hy
er 45-tdurs de Couture:

 

Shakespea ecet _

cours pastrop loi “et “La bs omane”|1 —~
[BARCLAY60520 4 | i

‘Deux. boris ex1 dy 33-té urs sdre
prends :monJsou le’. Tri is étoiles, note >

© iment, pour ”° omane”. || PP
(VERGRIUE-—| Mo
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h ! Ip LE

isComper de cette’ semaine, DI-
M CHE-VEDETTES. complète sa
ubrique “disque” avec:uné chroni-

‘queconsacrée d'la musique classi-
que. Le buten est simple: répondre
aini jà des demandes et des com”
meniid que plusieurs lecteurs

| noys nt souvent faits. ; Si
4 I.

| WOLFGANG AMADEUSMO-
ZART: Sérénade nocturne en ré ma-

| jeur K. 239 et Sérénade K. 320. Par
l'Orchestrephilharmonique de Ber-
lin, sous ‘1a direction deKarl

!

iB oh)im. (Deutsche Grammophon,

2530082). {0
 

ÿ De ces deux boues, la;plus in-
j téressante est sans doute la Séréna- -
lide K..‘320. Sinonila plus-Intéressan-     Îte, en: tous cas Ja plus'riche musi-…
i calément parlant. Elle a sept mou-
| vements et inécessite hautbois, bas-
sons, cors, trompettes ‘et timbales.
Diversités des mouvements dont
deux, sont lents, deux / autres des
meñuets “et, enfin, deux ; mouve- : ments’ rapides. Sans -

! pour cela que l'Orchestre ‘Philhar-
mohiquede Berlin est

; dans cette pièce,

fit re jQuant à la Sérénade nnocturne

doute est-ce °

en ré majeur, elle fut écrite. en
| 1776— ellere spectaculai-
“Ire duniveau de ‘écriture musicale.

Toutefois — et il-est amusantde la
souligner —>mozart l'a composée
‘pour ‘deuxpetits orchestres, Et, -
lors de la création de l'oeuvre, les
deux‘corps sonores”furent placés
dans‘deux salles différentes. (du
même:immeuble, bien sûr): Ce qui
permettait-d'obtenir - effet s'é-

:] cho, D'une”‘certaine ‘façon,’la sté--
M réophonie avant c‘heurel ,
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 | LolaÀLIEDER wo|Su
14601570). ,(4

tion; 533 0 pi |;

Comme le titre li ique, ils" h
git de liedg et de chants allemands. |
“li jevais“êtred'une s bjectivité m 1
Ici je vais être: d'un subjectivité
méchante‘parc ique jé n'aime què-
re le chant classique, Ce qui ne:
m‘empêche:pas d'appr ier jes qua-
lités d'un fhanteur. is, et je ny
‘peux rion] le chant ossi ue ne
mEuOr, 8 rcedisque,

_—
DEUTSCHLAND|
chiv Produk

  
   

   

   

 

  

   

i
s

=

on‘ trouve (du chant ¢ ssique. Ou,
pour êtréi davantageprécis, des. |
chantsqui} ‘avec le ternps, sont de-
venuscla isiquesl 1| interprètes
sont évidémment s° (ce : pat
Cornelia: : (rumbiege ‘||Wolf R
hold, Capella’ Lipsi ais | et”
mann-Chri tian Isten). L'enr
trement. très honnête. : Alors,| sl,
vousêtes Amateurs... F i

_ LubwIé VANBE HOVEN: La
sonate Waldsteir op. 58 etla
te pour piano op. 101. (Deuts
Grammophon,255025253). Je

: Il y adeux ‘poms? surcp |
que. Dabotd,|icelui de Beetho
Etcelui:del pianiste Emil Gilels

n a pu ; lpple dir amh re-,
prises ay ichestrissymph ni-|
que ‘de M ntal, à’ la Place des
Arts. Nepärlon pasde Beethoven:
Je morsnple doin de pré.
sentation vañt Gilels; Si
gnalons:seÿlemduqi esti conside.
réa just ‘tit
grahds pianistes
Bien sûr; ‘
cien génial ‘commepeut Terre
Glenn Gould,aexeniple. 11}
pendant: ‘vhe sûreté, 4

  

 

  

 

    

 

 

   
  

  

     
  

 

Lee présent;

  

 

  

 

  

  
  

   

 

 

 

 

  

Sette règle.

 

N. Rimskey

| éou” de
‘991, 098).

l'quel ils ont

 

     

  

 

991,097).

jeur de
Jean-Pierre;
pourquoi: je

ee,To: 

=. Voilà un di
aux amateurs deviolon. Et su

lpremière mondiale sur
"Fantaisie opus 33"de N.R

n- |Korsakov. Quant à moi, je fui

— “JEAMPIERRE WAL
+il| lon} et L'ORCHESTRE ‘DE
"| BRE DE MUNICH sousla firection
‘de Hans Stadimair

Concerto. en mi majeur ide GB:a
Viotti: et!le Concerté en.l
KV 219 de WA Mozart. X

: Une autre
sur disque:le =

iotti. Un. autrevioloniste: +
SiÎî

=i

eu;

 

: Wignianesld
i i

((Ch

droit, en prime, à
a

Ravel. Deor: |fore le “Tzigane” de
|te fagon, viii Patr ice 3
{ Fanarosa, Hiera toutes

+

C

première: mon
ncerto- en mi

Wallez; Allez sa
préfère Fontanarosa à

Wallez. Peut-être:est-ce parce
jeelvidià possède ‘un’ tempéra

Peut-être auss
    
     

 

disque viedpeaà

 
lon) et LE GRAND ORCHESTRE :
RADIO-TELE-LUXEMBOURG = sous

la direction de Louis de Froment
interprétent “Fantaisie op, 33" de

Korsakov, “Airs
miens” de P, DE Sarasate,“Tzige-
ne” de Ravel et "Souvenir de ve, ;

€,

 

   

   

  

 

  

 

quequi: d'adr sso |
‘les

pions; ‘ill est brillant.; C’est. dire:
qu’‘il joue duviolon comme il’ n'y &
qu'une :erfogon od'en"ver évec

j| virtuesité | : iH

LEZ (vio...

interprètent

eurfs z

(aleA
8-jh,
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  |}Straram
_ ish COFEEES* AU No NAME BAR ET
VIN ROUGE VALLEY OF THE MOON, Pa-
trick Straram, Editio ; Hexagone.Oscène

;

nyctalope.
“Le langage n°‘est as la traduction d'un

texte déjà formulé, il s'invente à partir d'u-
ne expérience indistincte, toute' parole
n'est jamais qu'une | façon de parler,
pourrait y en avoir d'autre. C'est pourquoi
l'écrivain déteste être pris au mot.” | j

| Pour rester dans | bag, {Je me pale le
luxe, pour parler de ce livre, deme payer
moi aussi; ma petite citationn qui, est, en

 

    

  

   
    

   
   
     

    
  

    
   
  

   

 

   

   

         

   

    

quelque* sorte, le poster de J'écrisvain| En
lisant un texte truffé |de citations; j'ai toù-
jours l'impression e vol brandir des
posters.

; Ceci dit, si cette phrase ide Simone de
Beauvoir me vient à l'idée, cest parce que
Patrick Straram est un cas, dans notre lit- °
térature. Tout d'abord, il'eut- à rémarquer
qu'il est d'abord perception : au fond, cette
autobidgraphie de son séjour en Californie
ne nous apprend rien sur lui-même, mais
beaucoup sur la perception qu'il a de ses

* i

 

| __ HOROSCOPE 1973,par le profes-
seur:Henri Gazon, Editions Jacmond

Depuis Nostradamus, la prudence
est de rigueur chez les astrologues.
Mais les fanatiqués de l'astrologie y

ÿ trouveront leur compte, bien que je
; trouve, personnellement, quecertaines

prédictions battent) tous les records de
“diplomatie ! Par
“les Cancers (il y a:
chez les artistes)
très bon ou l‘invérse, selon que vous:
soyez positifs’ ou! négatifs”. Mais du
moment quel’année
doit être präspère'f .| . Pour ceux qui
aimentça ! .

— L'ALIMENTATION ET VOTRE SAN-

   

  ucoup de cancers

-

naturopathe, E ons La Pres

Bon,des: goût et des co leurs, on
he discute pas! Mais cela a un petit
ton raisonneur et cconvaincu, qui;
‘convairic pasle prof ne. Hl y a sou ent
un farceur qui s'igno chez les natiro- -
pathes militants L Comme de juste, les :
meilleures vitamines se trouvent chez
les... magasins produit naturel. Ce-
pendantil ÿ a des affirmations farle-
lues: le| sucre pousse au crime. (ben
oui 1). C'est pourquoi les Colombiens|
se trucidentet les Danois se suici nt |

“sf

  

emple Janvier pour

‘Cemois-ci peutêtre .

‘après mon signe

TE PSYCHIQUE, par le Dr Roger Foisy,

du | 4

      

 

core quel ces
ges

-créés. C'est ainsi que du ‘récit nous arri-
vonsà la création pure. : |.

Patrick ‘Straram- veut être | lucide, avec
rage à travers ses amis, ses’‘films, $ cl-
tations, mals’ malheureusement la lu idité
tatale. au niveau de la perception, devient
anarchique. C’est pour cela. gue ' l’on [sent
qu’‘il y a une distance entre’ l'acte et celui
qui le fait, distance qui s'impose malgré

Donc, en lisant ce texte, le lecteur
peut commettre l'erreur de:n'y voir qu'un
fatras, un happening’ ou un gran Jeu
(genre Daumala ?). Pourtant ge délire{c’est
de vivre. Il n'y a pas de fête: ust des
haltes: Par ce vouloir vivre sa vie, comme
on voudrait que la vie soit, c'est terrible.

i C'est pour- cela: qu'il y-a ce qul| peut
. Passer pourun côté boy-scout: le) goût
“des totems et des surnoms comme le
Lynx inquiet, Monique-la-Panthère, let Cac-
tus-Ookpic : lui-même n'est-il pas [Bison
ravi (anagramme de Boris Vian?) Or, person-
nellement j'y vols surtout la rxdedes
signes et des prodiges, confirmée pat
sportance du chiffre 4 ou le signe du apn
corne. Clest un marxiste teinté de surréa-
Meme, ou plutôt le contraire serait plus
jvrai : la révolte, le pot, le vin rouge jou la
bièreen tant qu‘arcanes .

moment avec les autres.
aütres deviennent eux-mêmesperson

-ment. Mais si on veut y voir, c'est un :pe
ce que chacun d'entre nous rectierche:

“ des signes. Si Patrick Straram n'est pas un
écrivain typiquement québécois, il n'empê-
che que c'est un écrivain afnéricain| d'ex-

chacun de nous 1

C'est curieux quand même . |
on y, sohge, comme la bohème peut
souvent un éternel retour.

| uand
être

Il y'a./. bof

ris, on parlait de Borls Vian et de Sartre,
lesquels avaient été Inflüencés par le ro-
man américain (le rapport entre John Dos
Passos et “les Chemins de la Liberté”, par
xemple et le goût de Boris Vian pour le

roman-action), les films de: .Ford une
‘ ésine de Jazz qui attaquaient le onde
‘avec ardelir. I! a fallu: fonngtémps pour que
Patrick .Straram fasse | ce’ tour complet,
dans la spitale pour devenir ce qu'il est.
C'est pourquoi je crois que Patrick Stra-
‘tam, à Montréal via Sausalito, est le pre-
imier mutant ’de ‘Saint-Germain-les-Prés. A
lire malgré les apparences, ce n'est pas

i ‘un marginal mais le dernier des vrals.

: | . | Frangols PIAZZA

PARAITRE
(page 33). Il en veut d'ailleursau su-
cre puisque page 60 oh apprend que
c’est l'ennemi de la vitamineB I! Je vais
“lexaminer d’un Oeil nquiet la col some
‘mation du sucre d'érable |

—LES MALADIES TRANSMISES PAR
RELATIONS SEXUELLES, Dr Lionel
‘Gendron, Editions de l'Homme. :
. Eh bien, ce n'est pas gaid Livre

riutile pour’ les célibataires et les cou-
ples swingeurs. On ne sait jamais
Mais quand on voit toutes les précau-
‘tions qui seraient souhaitables, comme
icohnaître le Wasserman de la blonde
que vous courtisez, tout eñ vous ha-

- billant chaudement Prosper pour ne
‘pas attraper... un rhume! Ca vous
‘coupe légèrementl’inspiration! |

.— LA, VIE SEXUELLE DES ADOLES-

  
  

  

|
4 |
“|

 

CENTS, Dr Nicole Sentilhes, Editions
La Probse. Le
| “Uri livre. bien fait, me semble-t-il,
qui peut sdrement servir de manuel
d'éducation | sexuelle, pour-
; avertis (mais lequel ne.l’est pas, à no-
| trelépoque ?). Conseils aux parents: le
lire avant, pour que si vos enfants: le
‘lisent, vous n'ayez pas l'air d’un ..au |
moment où ils vous poseront desiques-
tions. À notre époque ‘tout est. telle- -

{0ment scientifique | CEP.

ThAst ooo LT

Tout ca semble embrouilé, naturelle.

ression francophone. L'Am rique est dans

longtemps, 2 la terrasse du’ Dupont-Latin, à

erifants

  

—“TOUT se COMPLIQUE et RIEN N'EST
SIMPLE par Sompé. Folio no 213et no
214. . Ao i

; Ceux audeseuil! ttent, ‘parcourent -ou/ Il
sent les journaux @t les magazine français
savent qui est Sempé: un merveilleux ca-
ricaturiste. {Mieuxa un dessinateur

 

hors-pair qui observe la vie "uededon
la sociétéPen avec, au bout de
crayon, humour souvent absurde,
comme lé! sont bon nombre de rps hal tu
des et de 5 moeurs. if

“Aussl’ est-ce avec un plalsir:| non-dissi-
mulé que j'ai revu (et parfois découvert)
les ins) de Sempé que les responsables
de la collection Folio ont eu la ne» (ide
de réunir an.deux petits volumes. |

“ Bien sûr, en raison du formatde Ices
livres, l’auteur. c'est-à-dire Sempé, a été

 
@

 

obligé | di rayer gertaing dessins. Malgré
cela, “Rien n'est simple’! et “Tout se com
plique’ sonstitue un oups pas mal’
extreordi jre. | |

J'avoue cependant éprouver, ‘davantage

 

de plaisir à certains dessins,jqu'à d'autres.
C'est là: affaire goût ‘personnel
(done Indis cutabl ;). de préférences vont
aux dessi s gents ent séditieux|et àpos

 

- Tout est simple avec semp

  

 

   le des

+
autres, sur la solitude mal
bitants de XXe siècle.

Un dessin que je tr fl
président d'une ‘république‘défile dans
voiture officielle: un cordon de dendormes
retlent tant bien que mal la foule; le prési-

cleux:

dent, heureux, salue la foule; soudain, là-
foule rompt le cordon“depoliciers... et sé.
rue dans la bouche de métro, de l'autré
côté de la rue. C'est pas beau, -ça? ("Rien
n'estsimple”). |

Ou encore cette bonnedame qui, touts
la Journée durant, lit des romans feuille-
tons où le beau chevalier ‘enlève sa dulck,
née :sur ‘un blanc destrier:et qui, lorsque
son petit mari rondouillet rentre le soir, se
met à pleurer parce que la- réalité ne res.
semble pas du tout à son. rêve. (“Toutse
complique”). |

Raconté avec des mots, ne dit a
demment pas grand-chose. ten|
effet les mots pourraient-Hs tradire la fl
nesse du dessin, ces lignes nettés et pik.
res et rondes qui deviennent un. visage.
unelarme, une expression?

Pour cette raison, et aussi parce ‘que
J'aime beaucou Sempé, “Tout se”‘compl-

. et“Rien pest simple” vont devenir
evet. Deux autres!

Le : Denis. TREMBLAY

 

 

auvoir, Editions Gans

livre ‘est le 4e de lasérie des
mémaires. de Simone de. Beauvoir
amorçés. avec “Les mémoires d'une
jeune fille rangée”! et dont l’avant-
derni r tome, était “La force de l'â-
ge”, à
Ce efidan fe 4e tivre diff>, en

ce sens qu’il nessaye)pas‘de suivre
i“ un cours |hi torique, mais‘plutôt lo-
| gique, dansla vie de l’auteur: le té-
; moighage dur les’ personnages va
- jusqu'àii terrompre le récit pou r les

situer dan
cours des,‘voyagesges; et le rappel des
faits! viennent toujours en début,

avant de ster ouhe opinion. |
© Simone de Beauvoir est l’un. des

ai sles plus Jucides,et rdon-
nés de notre temps: de plus,Sartre

l\'et elle ‘ont: toujours eu la rigueur
d'a gorder leurs pensées, avec leurs

| actes. Se| rappeler par exempleleur
combatpour le journal “La cause du
‘peuplel’| -: 4 Tu

Ceq | touche; ce qui émeut et
arrive àconvaincre chez Simone de
Bea voir, fest que le fait de,pren-
dre partie,pour elle, ne ‘signifiait
nullementtes venir lune ‘fanakic ve.

Elles ‘plus de raison que de sensible-
rie, lI} est-jimportant, je crais de

rendre son attitude'vis- à- vis
dIs ‘aël et de laquestionpalestinien-
au ttitude courageuse: qu"ils. ont
au,Vietnam, ou, vis-à-vis de

Écri

 

 

           

     
  

 

  
   

 
leurs événehients, le -

-mêôle ou femelle en naissant:

  

   

d'être libre, c ‘est ca: Et lorsque le |
livre se ferme} on se demande pour. =.
quoi nous n‘avons pas, pour nous-.-
même ‘autant d'xigene ily ales,
faits-et les choses: on ne peut délier
les.uns des autres. |

Simone de Beauvoir est aussi |
une des premières à tenter de libé- |
rer la femme. Sans doute est-elle. dé.
passée: elle-même d'ailleurs avoue
ses lacunes. Mais les partisanes dû”
Women'sLib lui doivent beaucoup.
Aussi Une de ses réflexions est Som
ficative: Perenaît pas femme: on
le devient‘. Et c'est bien là lefond
du problème: tout un chacun est

M est!
plus dur de devenir un hommeou|
une femme. Dans la société actuelle,
les femmes combattent pour acqué-
rir leur liberté en. tant que femme,"
parce que la société les a congues en’ :
tant que femelles.Cela est d'autant
plus difficile | le du mêle, ,
dans la société, ou/du moins sa défi-
nition, lui permet de devenir —0
de passer pour — un hommeplu

 
   

     

 

  
  

facilement. pt pe
C'est leLtde. Simone.‘de:

Beauvoir d'avoir, à l'heure actuelle,
posé le profblème sous: sonvrai jour. …
Le reste n'est que littératoreou: hys-""
térie, tant d'un bord que de l'autre: “i+

Rien que pour ce pe
ne de Beauvoir- vaut |
“lve, Tout compte.far
‘aura,d'autres
“commience à f

oup pos
on.y

 
e fait! |-JË

 

assage, Simos| 
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à les,
lier|

aussi
libé-….
3:
voue i

$ du”
oup.
igni=ir
>: on.
fond:
1 est.
| est
e ou 11
velle,
he
mime,
es en”
utant
mêle, |

 

S‘äppelle ” ‘ re
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Céline en
>CELINE EN’ feRvE,reseli= : i;

g'absid sut cettebettecollection: elle
eV. sont déjà parus treize

noms, Céline éta t le qua orzijème:. d’Alphonsé Al-

lais & Dada en passant no amment par Boris Vian,

Henri Jeansbn et: Victor Huge Comme son.‘‘titre

l'indique, il,voa de donerÎles mots, propos. et

aphorismes| d'au fours.|Tout ça est tiré ou de. son
ceuvre, oùde sa forres idande. -. x 1
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IX | Elections, on avquekTorsd

r-en ne.Jej'sais, de
3 ‘que -l’ôn:n’a pa
voul passer,-s ou ‘prétexte que:
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le,travail des gars à la télé.
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1 Tout. d'abord:“radioCanoe.

Pie rre Nadeauet Bernard.Derome:
ontsoûteñuun rythme formidable,
‘pendant toute la :soirée.

deuxrésultats. C'était, un ‘tour de

les résultats” arrivaient‘

dont
 didèts,
és 

sontcelles
pauvres:Je ne con;
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à 90
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SEMAINE DU 2 AUS woven 1972

La N.L. en Scorpion va donner naissance à+

avec passion. L'une, exprimée par la con-
deux tendances qui 'tendrant /à- s'exprimer -

; jonction Vénus-Pluton au carré de Jupiter
agira sur les sentiments et portera à sou--

|. . lever des contestations, des sentiments de
; révolte ou l'injustice sera mise en cause.
i L'autre exprimée par la conjonction Mercu-

re-Neptune jouera sur la raison et cherclie-
ra a expliquer le pourquoi et le comporte-
ment -de ce qui est. Aussi, vous aurez à
pr andre parti et il semble que toute exagé-
ration serait préjudiciable. Pensez donc à
votre sëturité, à votre avenir et écoutezla

“ voix intérieure aussi bien en ce qui con-
cefne vos intérêts que vos sentiments. Re-
doublez de prudence dans le choix de ‘vos
aliments et vos fréquentations; il peut y
avoir recrudescence de rhumes ou ‘de
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PREVISIONS DE LA SEMAINE
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1 oC SCORPION
  

mnler DECAN {24 oct.-ler. nov.) — Termihez
“ les affaires en cours êt veillez à ce qu'el- |

 

Des réactions sourpoises pourraient teriter
de modifier le programme établi; ne vous
laissez pas surprendre. Victoire sur unéri-
valité sentimentale qui vous causera une

EE grande joie. . ;

2ème DECAN (2-12 nov) — Le soleil dyna-
misera vos vale essentielles; profitez
de l'une ou l'autre des tendances qui’ se
manifesteront autour de vous pour vous. af-
firmer. pleinement. On peut vous solliciter

© pour jouer un rôle d'arbitre. Votre charme
grandira et votre esprit de conquête sera
comblé: justifiez votre; sincérité si vous

| voulez que ça dure. :
: . " 5

{ * |
‘3: ème. DECAN (13-22 nov) — Les sent

ments, qui vous animent vous inciteront a
‘prendre parti; analysez bien ie sujet afin

 
i i

l'autorité qui vous est permise d'exercer.
La famille peut vous donner des conseils
judicieux au sujet du choix de vos rela-

IR tions: écoutez-la et vous écarterez une:dé-
oN : ception. ‘ ;

 

=
’

SAGITTAIRE
or DECAN (23 nov.-2 déc) — La conjone-
jon
és ‘intuitives et vosj'dons de créations;
rènez note de tout de qui germera dans.
btre esprit et tâchez’ d'en tirer profit: par

la; suite. Satisfaction sentimentale au cours ;

 

  

_Aronancer: pensez à votre sécurité.

CE, x Z
! 2ètme- DECAN (3-12 déc.) - Assainissez la

situation et prenez s résolutions sérieu-
- ses. On peut vous à l'épreuve ‘avant
que vous puissiez gravir un nouvel éche-
lon. Relisez bien voslettres et cherchez à

t le weekend.
saire.

*| 4
aime. Rapprochez-vous:
Lachezdu lest si c'est

} _
Sal

 

 

  
  

w#- |

#: pes. les limites de vos oyens et recher-
es : chela qualité avant tout ill faut reconqué-
EF | tir lai confiance, l'estime fui yous son
I cessdires pour parvenir au but que

; vous ;êtés fixé. Un événétnent de famille
J bat ouer sur ‘l'orientation de vos senti-
. : Jugezleschoses | 9 objectivits: |Ï

Fo a fo Co HE

. bey
TH 0 7

+; | ter DECAN esdéc.-- fer: jaov) — Ju
oF au carré de. la conjonction Vénus
A yi -vous ;assurera le succès si vous renoncez

; -falge valoir jes sentiments en-priorité; un
; Tenorcement ‘s'impose pour gagner la: par-

tie sur le pla social ou matériel. Mais ba.
_ famille peut aussi’ jouer un rôle prédomi-

ant {pqur. le-choix des personnes qu'elle
i > aime ait vous faire rencontrer. ’

aT) i

!
i

     

d'un Voyage ou vos sentiments aurontà. se:

grippes; ne négligez pas vos soins d'hydiè-

| POUR CHAQUE SIGNE DU ZOMAQUE| {

ercure-Neptune /stimulera vos qua

i

3è ; DECAN 622 déc. _ Ne dépassez

"des projets glue vous réaliserez;

  iter
der DECAN (21:31 mars) — Attendégvous|

DIMANCHE- VEDETTE—MONTREAL-MATIN, 5 NOVEMBRE 1972

JOUR     1

2ème DECAN(2-11 janv.) — Cultivez l'a-|
mifié et elle vous tirera’ d'embarras; sa

* chez que l'union fait la force et -que seule, |!
il vous sera difficile d'atteindre votre but.

. Persévérez, montrez votre bônne volonté et |

peu à ‘peu vous y verrez beaucoup plus
clair dans la situation. Ecoutez la voix inté-
rieure, au, sujet d'une décision sentimentale
qui vous tient à coeur.

* | a

3ème DECAN {12-21 janv.)-— La situation
sera de plus en plus préoccupante; ne
vous laissez pas distancer et montrez-vous
à la hauteur de}tvotre tâche. On peut vous
mettre en concurrence avec une autre per-

sonne .qui cherchera à passer devant vou:
invitation agréable où vous ferez une ren-
contre inattendue: vos ‘sentiments-auront à
se prononcer avant peu. | |

\ kd ; |

ter DECAN (22-31 janv.) -— La conjonction '
Vénus-Pluton et celle de PAA
vous @ccorderont leurs bonnes dispositions.
pour que vous puissiez vaiñcre et vous af-,
firmer. dans le domaine qui vous est fami-'
lier. Ne remettez pasa plus tard la réalisa-
tion de vos projets essentiels, Choix possi-.

  

 

les évoluent selon les principes établis. | ble entre deux sollicitations sentimentales.

x.
2ème DECAN (1er-10 fév)-— Pas de pré-
cipitation, mais examinez chaque détail
avec la plus grande attention: vos chances
joueront pleinement la semaine prochaine,
mais il faut vous fixer un but. Rapproche-
ment sentimental qui peut avoir des suites
déterminantes; cherchez à vous comipren-
dre mieux en faisant quelques peties con-
cessions.

| {à

| - *

 

3ème  DECAN (11-19 fév.) — Réconcilliez-
vous avec les personnes qui se sont| éloi-
gnées de vous et envisagez avec ellés de
nouvelles initiatives profitables à tout
situation peut prendre Une orientation Sure
ble. .Cela dépend de vofre persévérance.:

de ne pas compromettre fa confiance: ou Dites à l'être aimé ce que vous avez. sur ».
dissipez les malentendus et lele coeur;

bonheur renaîtra.

 

POISSONS
  

ter DECAN (20-28 fév.) — Attendez-vousà
des propositions intéressantes, mais qui

s: demanderpnt de prendre de plus am-
ples ‘responsabil ités. Sachez que. vous pou-
vez ‘faire mieux ‘et que vos hésitations

sont ‘la cause de votre stagnation. La per-
sonne que vous aimez voudrait que vous
lui accordiez plus d'attention; ne donnez
pas l'impression devotre indifférence.

: ‘

x
+

i =ho

 

2ème DECAN (ler - 10- mars) —- Vous y ver-
rez plus clair dans vos entreprises; profi-
tez des circonstances pour assainir' la si-
tuation et prendre les résolutions qui sim
posent. Vos espérances sentimentales se
réaliseront discrètement; veillez à ce qu

© mieux comprendre les intentions de.Vêtre des -indiscrétions ne troublent votre bon-
heur et pensez à un rapprochement dura .
ble. | +

i .

X |
a | : À

3ème DECAN (11-20 mars) —

Étudiez bien chaque détail carmE prochaine.
moindre négligence peut avoir des ré-

- percussions: profondes. Priorité aux valeurs :
morales dans le choix de vos fréquenta- :
tions: on peut chercher à vous comprpmet-..

_tre dans une=qu'il faudrami it

“ BÉLIER    
45

de nouvellessollicitations intéressantes;
mals vous devrez’ choisir et unefois enga- |
pes. I! faudra aller au bout en restant fidè-

soulever des contestations autour de vous.
Faites selon vos vrais sentiments: ne vous
Jaissez pas influencer“pat osfiers:

|- } | 1| i

]i

i

1     

rsp
semaine

J | Prendre4 lecislon lg ‘plus raisonnable. |

aux promesses. Votre bonheür peut !

 

2ème DECAN: tare avril) —‘Observez ls 3
; jeu. qui vous! ntoure et mesurez bien le
pour et le coritre: les circonstances

: vent jouer en: votre faveur; saisissez in
balle au bond. ‘Prudence | dans vos opéra
tions d'argent: neprêtezrien sans ‘de
rieuses garanties. Vos sentiments peuvent
vous inciter ‘a différer votre orientation; ne

x 11
(11-20 avril)

E |
sème DECAL}

  

“ quittez pas la proie pour l'ombre. ; #t

i il po

— Prenez cons::
cence |des [réalités et défendez vds intd: -
ris avec ; reté: ne vous laissez pas il
fers parj des apparences tronipeuses

une cértaine défi
d'autre. Dans vos ‘sentiments, redoutez les
illégalités et! les promesses ne sergnt pas.
tenes:Mettezvous all diapason. |

1 aE
7 Lo | 4
bo :| TAUREAU|

5 ! I| : i i IR

ferDÉCAN! (21 avril- fer mai) — Appl
iquez-vaus et Ces valoir la qualité de vo-.
tre production; insistez pres! des personnes:
‘qui vous sont redevables afin que les re-
tards ne compromettent la; bonne marche-
de vosopérations. Vous’ pouvez être  Solf >
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citée par s propos flatteurs, m :
ser; un feu, de Paille: sans ondaman;fu arf
dence; il ! fi HE.

: i F ‘ x I

: DECAN (2-11 n
“le jeu qui va se dérouler en facede v
‘et vous prendrez position en conséque
On, peut
collaborer de nouvelles activités qui né-
cessiteront| un. choix. Restez fidèle aux
sentiments jet ne vous laissez pas tenter
par upe nduvelle av ature] vous. pourriez
le regretter 4° :

IN | is 1
‘3ème, bec N (12-21 mai)— Agisséz avec
fermeté et!suivez votre emploi du temps:
vous pouvez faire une bonne semaine et
préparer das travaux «qui vous seront profi-
tables par la-suite. Acceptez les Invitations
our le week-end sii vous Êtes libre; vote
ous’aa de nouvelles relations !Intérés-

Aniinez,la: bonne ambiance.’à

 

ai) —| Observez biel

ante i
+ I

ii

 

GEMEADX
F

ler DECAN (22-31 mal) — Le rigone de
la conjonction V énus-Pluton vous Incitera à
parfaite -v&s créations et les critiques ex-
iprimées porteront leurs fruits. Tentez votre
ichance selon camme elle se présentera.
‘Succès ‘sentimental qui peut intensifier le
bonheur que vous pourrissez setrètement.

ir

J
y  

i"
x hi Cl

hk juin} —' Analysez ’ème DECAN
s problèmes et ne laissez ‘rien au

are vous devez progresser utilement,
‘mais vos ennemis ne ‘vous épargneront pas
devant la moindre défaillance. Choix possi-

É .

ice sévira de ‘part @t -

vous faire.une proposition pour

ble entre deux sollicitations sentimentales;
| écoutez la voix du bon sens et redoutez
les propos. trop séduisants.

pea 2 or3ème  DEGAN (1324 Juin) — Saturne qui
entre votre’ décan’ peut marquer sa
entre) danset déterminanteMn luence; faites-le
pointet adaptez-vous avec les exigences

 

de llactualité.. Réatissez contre lé pessi-
moms qul pouirait; assombrir vos senti-

| ments: rajeunis pus et ayez confianceez-v
‘Ta un hvenir plus “tort

 

[48

@
AS Ci |

coo bad -—
der DECAN (22 uierKil) — sélection
nez vos relations ét ne vous engagez
dans de | nouvelles | aventures ‘répréher poi
aneyos61niontrera sévére a votre égard.

jements ‘et faites preuve de
‘conscience prolessionnelle. Votre chaarme
grandira; ivous serez sollicitée. A vousde

4
8
{

| 2ème DECAN: (242 Juil.) — Le trigone-du
Soleil en: Scorpion vous offre la possibilité .
d'improviser, créer et de tirer profit
des spéculations qui peuvent se présenter.
Mais, informez-vous. de la sympathie qui
vous entoure avant de vous man .
Elans plus passionnés à vgouge,

; vous laissez pas tenter:si vousdoute i- | jns

|an 4

ciANCER
     

+ i
i ! > 
  

 

  
   

‘bien l'évolution des événements avant de ‘

 

|. . oo :

3ème DECAN (13-23: juil.)— ' Calculez bien !
les”risques que vous serez amenée à pren ;
dre dans la situation; sachez que. vous ne
pouvez compter que sur vpus-méme. Le
onheur - auquel’ vous rêvez! se. réalisera
lus tacilement la semaine prochaine: ‘ne :
orcez pas le destin, le temps. jouera en
votre faveur. Nourrisgez l'espoir. Cy

  
 

   

 

 ter DECAN (24 juil2 août) =.Vo s. pouvez .
vous affirmer aisément et. Jouer sur toutes
les tendances seloni.vos*dégirs personnels.
Mais faites attention de ne. pag soulever

; l'aggressivité ou la jalousie des personnes
qui n'ont pas votre chance. Dans vos senti-
ments..il faudra que vous précisiez votre ..
but: on pourrait douter de Votre sincérité. :

2ème ECAN (3 - 13-août) Observez |

prendre position; l'entourage -peut aussi
vous aider, mais Il vaudrait mieux que
vous agissiez par - vous-même exclusive-
ment pour ne pas avoir à rendre :
comptes. Restez fidèle aux engagements -
pris dans vos sentiments; vous pourriez |
commettre une erreur de jugement. .: i:

x 5

pe x LL

3ème DECAN (14-23 août} —Crest une
fois engagée dans l'action que vous y ver-.
rez clair; n'hésitez pas à prendre des Inl-
tiatives audacieuses et aHez. de l'avant.
Mais soyez prudente dans les opérations
spéculatives: veillez:à la qualité de vos ac-
quisitions. Sentiments passionnés qui peu-'
vent vous ‘entraîner

tyrannique.
trop ‘oi ne: soyezpas

 

on
ter DECAN (24 août-ier

 

  " 
sept.) — Succ

dans vos travaux d'art et d'intuition; ons-
mentez-vous, enrichissez vos connaissai

d'événements dont vous tirerez de gro
avantages. Un fait nouveau peut égalemen
surgir dans vos sentiments. Accordez-vous
le temps, de la réflexion si. vous deviez

* to , |

2ème DECAN (2-12 sept) —- Soignez ce
que vous faites; on appréciera votre bonne
volonté. Alde assurée en cas de besoin,
mais avant tout, inspirez confiance et mo
trez vos Capacités. Plusieurs sollicitation
amicales péuvent vous mettre dans l'em-
barras; soyez très diplomate afin de ne
pas vous créer des rise

. x L 0

3ème DECAN 1323 sop --— Vous pouvez-
tirer une plus gran resseurce . des
moyens dont vous disposez. Concentrez.vo-
tre attention et au besoin sacrifiez du
temps sur vos loisirs afin de faire face
aux pleines possibilités qui sont nécessal-
res. Expliquez-vous: sur es sentiments qui
vous envahissent afin d'être comprise par
la personne ‘que vous aimez. :

f
i

ces. L'imprévu peut vous situer en gros

ol
!

BALANCE
ler DECAN (24 sopt.3 oct) — La conjohc-
tion Vénus-Pluton au carré de. Jupiter vous

 

 

 

incitera à prendre position dans des préoc-
cupations inspirées par vos sentiments et
l'esprit de justice: qul vous anime; mais
vous rencontrerez ‘aussi des difficultés qui
vous attarderont. Faites attention dans vos
rapports de famille: sur le choix de vos

. sentiments. ;

  

‘chercheront 4 vous faire dévier de

: ’. :

* | ’‘ | aie

2éme DECAN (4-13 oct} —— Fortifiez votre
position et ne cédez pas aux pressions qui

votre
route. L'expérience acquise, doit vous gui-.
der vers la solution la plus équitable. Ren-. |
contre qui peut avoir. une suite inattendue;
ne vous flez pas
tout vis-a-vis des
Intérieure.

ences, sur

;LL. SA

3ème DECAN' (14123 oct) — Hensezaux
choses sérieuses et une fois3 Jerez sur
le sentier, allez jusqu'au bout. Profits Himi- |
tés, mais durables qui vous permettront
d'accéder à d'autres préoceup tions plus
importantes. Persdvérez. Vous vous enten-
drez mieux avec les personnes plus âgées;
écoutez leurs conseils dans, les. sentiments
que vous partagez,

JARUMEUUS
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L'incision se referme,
‘manent.

: Depuis plusieurss
île docteur Léopold

per nnes cherche

  

années, de “dire

Is

a améliorer . le
sort des gens qui. oft

 
Ah1 vous
pu le de

+
! 

: cra
dar le cuir

|dos eur Ma

 
mels, finis Tes,collants
s'envoler les cheveux

i
3i

I u leurs che
1 veux. Certains home sont pas du
: incommodés ‘pa leur calvitie,

pets entraîne un-
i i ; ‘os

ymsdesimplant tions dans Posdu.
e et des brochess de métal in rées
Le“Mais, souligne le

hand, Iorganisme | finit

(Pe MM. —F. Laurin} |
p On paurait jamais

. Grâce au procédé des tun-
la crainte voir
vont. .

Cal
! |

|
fs

archand, bien/dés -
implantions,”

a

A

 

 
(Photo MM—F Laurin)

fais le Tr ou tunnel demeure per-

Cl ; ‘

Q
)

—

I
L
{
=3

v Ê

   
par ejeter un corps étranger,

‘sans, oubliier |

petitesekaet afi des tech j-

ques dél cates.” |
| be ay

|

cere SOUS-CUTANEE 2
L

: Enx [on greff

c'est untunnel ntériedr fait de peau

extérieure. ‘II n'y adonc aucun danger =
de rejet, car cette greffe est prise; sur:

-le sujet. lui--même, donc elle est compa-
tible à tout poinnt/ de vue, précise le

- docteur Marchand!” Après voir;fait
une incision de Va ‘poudesur le cuir.
chevelu, chauve,le médecin insère sous.

la peau du crâne jun tunnel de peau.

d'une longueur de Ÿ de pouce. Ce itun-

nel permet donci un trajet permarient.

ci
i
i
i

  

 
“Les tunnels sont - discontinus. Par

exemple pour une ij‘assez grande,
nous en avons cinq

- ehi arrière. L'incision se referme, mais.

le ‘trou demeure permanent. Le procé-

4 LA
ice IiUNE PROTHESE |

euDES LISIERES COSMETIQUES
   

  ‘vent. Hs peuvent s'adonner à n'im-
Forte quelle activité. Rien ne se dépla-
jera. La. proth se,est faite à partir:

     

C'est le docteur Léopold Marchand, enprocédédecr
| de Montréal, qui a découvert ce nouveau procéd

gie cosmétique efficace contre la calvitie.

    
  

côté douloureux fr,=

sous-cutanée, io

. dé au complet. prend moins de deux
‘heures et ne requiert qu’une anesthésie. :
locale sur la partie chauve de lindi-

AiCeux qui ne désirent pas avdir.dés
cheveux én permanence- pour une'rai- ;

: ‘son quelconque peuvent opter pouf la
7 othése. Mais finis. les collants et Ja: |

place, {nf

pl siape. |

n
y

 
(Photo MM. — EF Laurin).

 

chirur-

 
dans fe nylon.

Su
|i

|
i
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i
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ase.a nylon sur ! quelle des
aturels ont été| posés un. par

ns
{Ma chandtravailleen associa-

mish Man's World.:al
n capable d'offrir‘des

100% mi de la même

‘de jam ; grosseur et de la
ceux de l'individu

remédier à saçal-
t cet e maison spécialisée était

en mesure fuindre à la demande.

Poura ha |prothèses tienne en
idu|utilise des tiges de
insère la tige de plastique
de la prothèse, lai fair
itu nel de peau et ||

a ne veau dansle nylon. +

Sree à des tunnels,plusieurs, ro-

cédés d'implantation sont possibles.
cest binsi ‘que les hommes, désirant
lavoir s cheveuxen permanence, ghoi-

sisbent les lisieres cosmétiques. Pot ce
faire, on) rer‘dans le tunnel| de

 

   

 

: ny}oO
passer dans e
icroche
F

|

u six. Un ou deux |26
"enavant, un sur, cf aque côté et deux. bu

iÈ

Les hommes désirm
tiques. Pour ce fai

avoit des chevei

que pour le moment; le -

   
our que Îa prothèse tienne en
lastique. Il insère la tige dans

: | ait passer dans le tunnel de peau et l'accroche à nouv

permanente

. se soperposent:

+

;Ç laver ses nouveaux cheveux,

‘grosseur de |

 

ly

MM. — F. Laurin) .

, l'invitutilise des
nylon de la prothèse, la

plac

peau un petit boyau de mâtière

dans lequel of

nylon qui eht

pere

fera passerun fil ‘de

era ‘également dans ‘les

autres turmels. Ce fil de nylon retiendra
les cheveux. en permarience.Les po

lesunessurles dutre
laissant ainsi des espacéspour quela
peau puisse espirer. Le nombre de
lisières cosmétiques est: relatif. à;la

calvitie. L'individu,pos-

sédant des lisières cosmétiques, pourra

les peignér

 

          

 

et faire tout

on ne’

contre la cal itie chez l'homme et la

femme. | lh F

Ajoutons on le doctéur Romuloc

Valdey, chir #rgien : plasticien du Ver-
mont, a appris. cette méthode du-doc-

‘{ etil arin]de
        

  

     

 

(Photo MM. —F, Laurin)

ix en permmerics opterontpour les lisiéres
.-on Insdre dans lo tunnel de peau un petitboyau de matière neutre

dans lequel. on fera passer un fil deon qui entreraaégalement ‘dans les autres tunnels,
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Un examen visuel peut .
âge et même à la naissance si, il'en-
fant présente des malformations : géné
Fates et oculaires.

    
\ Co ; ; il UE | if 20} 3 in ti, 1 ed

part des pparents s’imaginent qu‘il faut attendre l'âge scolaire sue! et les. mau de rer vin ent. PAC Ss:Scones]Ph
examiner4yeux:de leur enfant...Et pourtant detels.critères @près umelongue:ipériode deESty sbmineltoute;- s! fes rare!bt des

|
1

Mais qece trouble: aculalr n'est Pas doutes quelconquesquant à ‘raculté vi

corrigé! à, temps, [ilpourra Sir‘être-ine | suelle de urs tout Jeunes enfants,os
des causes du strgbipme. ê :

1

|i
Co

. +

| :   i

H      i
Ÿ
+

cd
1 [| 

iént pas ex ter. Un examen visu 3 peut se faire|a tout âgeet

a naissance, $iJ'enfant présente des. malformations générales

ires. | i A } à, In ’

. §o | bee ol Poor Tad Au sujet des ebfafts qui, lisent ;

nfantjen b age prédente bing.an, I est Important que, durant regardent la télévig detrop près} }

lômes (rougeur | des. yeux, cette) pérlode, les| yeux ‘dccomplissent ‘docteur ' Gagnon dir it “Pld ent

Jannolement, Infection, eter qui : le ee qu'ils ont à faire, de dire fe qu'autrement, cette attitudd est por

   persistent, Wl ne:faut pas hesiter fal-  docteur! Roch Gagnon. Mals sl un-oell chologique. Par définition, st
re examin sés yeux.| Si on! nel fait est atteint de strablsme. (déviation de distrait. Eh se pl: ant, {lal gion queJ'exexamen se: fasse aiment
pas com unë malformation, ocilaire i loucherlé), Il ‘ne travalllera , télévisionIl a plusi Iimpjession|Ë avant la rentrée scolaire. Carsl I'en-

“de

 
lle S'aggravera letirisquera pag; Et 'sl onne le traite qu'à six ans, ‘participer à’ ractlon.! 1 tant est’à l'école et qu ii ne. voit rien

Lh des) troubles plus graves. ce sèra; peut-être trop tard au point de , même pour les livres. Alors Il faudra. au tablebu| Il ne manifestersaucun 'in-
ofigine de:certafns trou- Visuel. Ajoutons \aussi que quel: lui rappeller très ‘souvent qu'il | ; dérêt pouf les miatières| enselgnées, il

quet Is; le strablsme peut être causé. garder unedistan 8:ide 12} a 16 | seradistrait et nerveux, Et si cette si-
‘uniquement par à n cancer de fa rétine. Et un can- ces entre son liv et. ze.i sd prolonge, ilsera en retard :

_ 1 pan I'examen, utre fait important. La ger du genre, s'il est pris su débit Placer à eu moins:4bled feb : Xt aux autres, Maisin'exagé-
ion d'en| enfant se développe jentre ‘peutiêtte enrayé. Trop:de parents:ont.  Seur. 4 1 241 ronsgp ‘même rien, Tous: les pro-
let. ‘âge ide cinq} ans. ‘tendanceà dire: que‘le ‘strablsme dis- | 3 cla fe DEL blemes s¢olaires.ne vidnnent pes un

orsicertäines malforn tions coe paraitra avec l'âge. Ilest vral que du Cdr re EY quement des yeux.; Ii arrive souvent
peuve t s'avérer catastrophiques sl el- côté apparence, cela: se replace soù- LES EXAMENS {4} 1 1. VF: que bien; ‘autres fect rs:entrant 4en
ron,acorrigées pendant Ja venti Mais il n'en demeure pas moins On peut donc: Ad JA I “dore dedcpn pe”. Ck

p e| développ ire g que Foe! demeure faible? t yeux d'un ‘enfant même sÆà‘uniah) Co :
des troublé s scolaires ,

mi Al dire du docteur) Gagnon, les ps- - deux ans ou troi ang.A;Al CLIN]
rents, soucieux du bien-être des ‘yeux reflet lumineux, “spécialists pourra

de ‘leur enfant,- peuvent se rendre ‘déceler s! l'enfan est mygpe, , hyper: ;
ibte. par des moyensde toutessar- métrope ou normal.iSI(l'enfantest hy:

 
 J glste à Montréal, noùs fournit plu-

sleurs ex fications wilyJes divets as- | : 0 . Pay bermétrope, i vetra >luri re se:d

iex pple, ls peuvent placer des objets placer de gauche i droite. siest

] le jdoctqurur Rbch Gal pon, ophtalmo-{

|  

verse. Enfin si là vision da l'oeil esti 4 le certaine distance et-demanderà myope, Il la verra-bpuger, en In

ioopreyD. L'OEIL | J ig sil les distinque. Par contre, normale, il n'y aura; ‘un. grand reflet ê
c qui estde, ‘'hypermétropfe, Sig

“con la vision d'un‘enfant se dé Pare rose au, fond dea i Pour cot
naisse ce à Ioilde ‘clé ent du toit que le problème vi|; la myople, soulighéfe |docteur Ga po

eo
E
s

e
n
pa
tg
r
c
e
t
a
t

ri
co
a
t
4

d
e
a

la “Je mets des lentilles §devant Toei
{ l'enfant‘et 'augmiente | la force Jusqu
te qu’ily ait neutralisation. Ans]ie

1

derà l'examen, lbil cristallin de os
oeil-doit être au r Al est facile de’
dire à-l'aduite de reg GobyYon. |
n'en- est pas de méme pour uhJeuhk
enfant. Alors; avec quelques goutt TM

_ on. paralysé. cë cris llin pour lb durée.
de l'examen. ‘Ces gouttes’ nous |pi
mettent aüss! d'obbrver l'iñtéfieu oi
Foell, à savoir le. ç stallin;nai

quilui faut. scpou proc:  
e
u
r

ii

ila rétine. Pendant | xamen, “Ol
‘aussi la ropaupidres, la col “!
: leur des corjonctives| et les i mouve-: pe de ;
,ments: de. T'ogil. | Pour’ savoirsl! ssance à lige de cing ans.Si:un

toi la :levision de trop près: À cesujet, le muscles fonctionneht|. adéquâtement I est 4 teint de'strabisme. (déviation ya
oomologiste, dira=Holos souvent qu'attrement, -on-sesert d'objets-jouetsque j'oni fe teePoel) it nefonctionnera pas pormeæi:

arin) © ; pe ogique, Par |deéfinition, l’énfant esteeEn se placa de gauche d del et de ihôtt ler .
à télévision; il a od ss de pert ipera:Faction. Il en. ost .| bouger. e. gab © ¢ il Semé 144 ame pourles livres”. Lo 1 |
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: Le temps passe. Le rame de * Alexandre, mals dans]pad

q qi
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Dallas‘aura bientôt neuf- ans etles | père: n°a qu'une ‘confiange fort

deux enfants du président assassi-
né, Carolife et John Jo, que le |

monde entier avait vus{ à l’épo-

que... & la télévision, en train de

se crampohner à la main deleur
mère A lef terrement, ont aujour-

d'hui quinze et douze ans.

UNE ATTITUDE,
ANTELLIGENTE| + |

On a beaucoup parlé de leur |

prétendue| mésentente avec. leur |

ristote Onassis, ce qui.beau-père; A
est inexact. L'armateur, ‘ qui aime

les enfants,

avec ceux,
rn“avait jamai
tuer à le
tentant dé celui d’un oncle, d’un
,ami de leur mere,à la rigueur, d’un
futeur. Eten se
miscer dans leu

Jacqueline .
rs différends 2avec

Tactid
‘réussi av
mains ave

a i a pa ditement.
John John, un peu
Caroliine. no

de JE. Kennedy a, au-
jourd’hi, une sincere et vraie af{
fection | pour Onassis, qui le lui
rend d'ailleurs itrés largement. Il
est.deven ‘même, en quelque sorte
son configlent, àqui il raconte plus

a Le fil

a eu, dès le début, Une|
. attitude p sychologique intelligente |

e fa: seconde femme.11,
cherché a:se substi-|

véritable père, se con-;

gardant de s’im-!

|

. est aftirée €égalèmentpar la politi-| de laisser

 ‘d’une fois deschoses qu’il n'ose, ou
ne veut pas dire à sa mère.

. UNE “VOCATION” EPHEMERE
“Ils sont! de’... si bons amis

qu'il y ajlun| an’et demi! le gargon:
ne. jurait|ique par les bateaux et la
mer et rac ntait à tout le monde

: qu'il i

EoAri ris cette votation
| très au Érieux et il était déjà que
: tion que l'enfant: fasse ses études
une académie navale et — qui:

i davienne un jour u des
sid’Onassis àla t

revses affaires— queee
er, en principe, son fil

votlait - devenir {navigateur. re :
. participer à sa campagne électora-

tée. /i i

Cet emballement . i. de gosse
n’a pas’ duré. Aujourd’hui, John: |
Johhn‘est [revenu, si 1'on peut dire,
sur terre, les bateaux Tintére ssent!
moins, mais il se, passionne —?no-
blesse oblige, mente si €‘est uni peu
tôt, vu son âge — pour la paliti

; que. 3 k
“ |

Put‘BON SANG (POLITIQUE) ‘
| | NE MENT PAS iET

t ignore naturellement rien ni |
de la vie, ni deila fin tragique de
son père, qu'il admiré comme ‘une
sorte de demi-dieu et dont il vou-
drait suivre exemple un jour. Au
collège, où ilifait actuellement] ses
études, aux Etats-Unis, il n’a. — (12 ans) et'un feu: moins
c'est un simple hasard —que pres- Jacqueline ex.Cennedy.
queuniquement des camarades .. . ‘ { ILo Joh
républicains, avec qui il a des.dis- elle’ | trouvait trèsa
cussions quotidiennes au sujet; de très musant, très original; mais;
la guerre au Vietnam, du problème, leur amitiés'est quelque pe dété-! |
noir, de la mafia, etc... . riorée lorsique, involontaipement

7 F iI

est, par contre,| ‘accord avec. nes de ménage assez violentes en:It
sa souCaroline, qu — assez çU- tre les deux époux. Sa mere et|
rieusément(bien quelogiquement)! Onassis ve évidernment tort.

que mais n'est-elle pas: la fille. Ï ;
de l’aricienne journaliste, acqueli- leurs dissenimentsen » présence:
ne Bouvier et d’un ancien président: « | Jacqueline avait
des Etats-Unis ?. Toute sa famille: quer erisuite 3 sa fille que'ces scè-
paterne Île — et déjà grand-pater-! nes étaient naturelles €et inévitables |
nelle Vit et a toujours vécu! dans lai dans haqüe ménage et qu'elle en.0
diplomatie et la politique, "avait eves, aussi jadis avec J. Fi

: le peent. ide la|
tait brisé.|us if

je
Caroline, quinze ans.| passés,
‘que son oncle Ted Kennededy,

T}
]

i
| jeune fille,

le vice-président de McSh
presque certainement candi- ©

dat à la Maison-Blanche, en 1976. i
A ‘ce morñent-tà, elle aura plus de
dix-neuf ans et compte fermement

que Carolline d
oujh Ari; ils due

même, èn‘apparefice, jen très sont
termes et ‘elle n'est pas insensible
aux c deaux dont l’afmateur com-
ble aussi bien sa femme, que les
deux nfants e-celle-di. =| | : 1

pour cdmmencer,...| en -1980 HtLR ENOUVEAAU TESTAME To.14 . Pourquoi as? | i JACKIE 3 ol i

“I fest curieux|ide noter à |çe pros.
pos, que acquéline ex-K nnedy
ayant refait..son testament |il y a.

le, ‘avant d'être candidate elle-
même ... à un siège |de député,

Tt i - 43

“ L'ENCHANTEMENT BRISE
Les | fapports de Caroline avéc

$0 | beaul père sont-plys complexes
que ceux! de son frère. Au début, quel

i

elle devait assister à quelques sci, mari, qui, de son côt

0

éclater| leur colère ou:i

by au | expliy|

C quide veut dire por

ontrairement là certaines rumizurs, Onassis s'entend trés bien avec Johnniede
bien avec [Garoline (15 ans), les deux en

à

|
;sition de -certains biens, et de ce
:deaux d'Onassis, voulait, rien! qu'à
titre de réciprocité, laisser une
partie de ce qu'elle possède à son

; avait fait
-delle une de ses prin ipales
tigres.

j Cest l’armateur luilmame qui a
(finalement protesté et f'en a empê-
chée, en faisant remarquer très
justement qu’il n'y avait pratique-
ment aucune chance pour qu’il sur
‘vive à Jackie, sa cadette de plpai
‘vingt ans, et que, dans ce cas,seuls
:ses propres enfants — qui hérite-
ront déjà suffisamment de leur
père, en seraient les bénéficiaire.

Elle ya finalement . renoncé,
‘sauf pour quelques objets person-
nels, à titre tout à fait symboliqu g

Les bons rapport d'Onassis
avec Caroline et John|John consti-

: tuent -un démenti de plus aux rue
meurs périodiques qu

vosur la mésentente,voire le ‘’divor-
ce imminent” du couple. L'opinion
de la famille Kennedy a toujours
été et reste mitigée sur l’armateur,
mais les deux enfants du président
assassiné des Etats-Unis he n-

;; sent, dans l’ense mble, que.du k ien
es mes.par suitee dbutfacqur Jde lui.

TE NaWAR debeaia …- -
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i Be iydu salon Beord et

Société Haute Coif-
ore Frapgaise: et ofate nous
dont ele nouvelles,itendançes de la

  
: côif bre etj à chaque coiffure! sa:

0l'arfière enbrie coiffure distinguée. y

…_mêfne décoi

AF.JLAURIN
| at ange | haute, ‘courte et bombéeest
“mise en|| valeur par: les pelgnes qulj :

ent |versl'arrière la
felure  roulée vers l'intériqur, :

| Derls ‘cel
ches *= ps de soleil” soulignent. la:

légèreté, et l’effilage du- dessous de la
i ire jen opposition avec. l'épaisseur:

ipe carrée del nique.
 

 

. est one,avec un | mpressement : tout
ntons la ligneautomne-hiver. dela aute co
e: “Le naturel et la dis tinction’. Chg

ERSCOUPES

  

4
mode franc is est=plussuivie et la) plus

ustiFié que nous vous;
ffure française sous le  1utomne|

“nu deet ie tandisque cettephil
la | puque est plusallongée. D'une|

| fag n génér le, l'épôque d’une seu
le coiffure pour toutes les femmes:
est termin Comme. la coiffure,
doit-être en accordavec la person
nalité et l'âge, à. chaque ferme sa”

coup! |
tefois, Madame Haute Coif

fure. 2-73,laissé relementvi:
vreisa chevelure etla rejette vers.

| i

i DIFF RENTES COUPES gy
i '

re
es. cheveux doivent toujours

être itaillés| au ciseau, précise' M.
-Bernard. Et ne.l'oublions pas,
quand un jchèveu: est bien taillé,

 

3I| de mi-longs

une allure long
ne. veulent ouiri
leur front, opter r r-des; fi
ges hautes, court of om
Cette année, les. ‘ 5) de hy

“lent dor uhe|€
“ surles mèches te

coupe, son aie

liser les diff Iéthoi ]
coiffure, il ve est ntiel

rent
soutien s‘appro e miet

‘gradés, ef

se ‘dela 4

veux, coiffé

e chevelure cuivrée, les mè-

ne allure”.
Hagte Coiff
les (coupes,

co rts sur

filés, courts ou très

dégradéprogressif etse
anune masse épaisse et
sur la nuque, ces che-
s’vers | rrigre;’gardent 

Fhoto MM—E: LAURIN:

t “ambre-doré” mettent en

ffé, il garde une certai--
La ligne proposée parla
ure Française comporte:
suivantes:: cheveux‘ dé-

le sommet de ‘la tête.

‘différentes part de|
-Dans la’ ligne 7: A
queles parties.

la. coiffure.;. F

ent

Photo MM — F. LAURIN

gais d'origine être
. Bernard. Leseucs

“de la Société. Haute
Française et création;
siège social est A. Paris,
la présidence de. M.Se

- Stern. Bernard o6
toiffure depuis. le ÿ
bre11937 # :

mbre

rap

Tr

vo danefa

 

 
hnraitées. lavec; une. |

le que les parties lis-
pares de la neet

il ! i

Lesa

rees:
té, ette

femmes qui sdopelont de
je ligne 72:73 et qui pion

à conserver| ême2en vo
en se.dirig ont

jOrtant l’emblèm
at ure rine
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_ 26  DIMANCHE-ELLÉ ET LUI MONTREALMATIN 5 Novepusne 1972 | | | .

- Malgré Fausterite automnale - 1201 |
° F ‘ ' : "ga ! : ‘ ° | ;

“" | 417 ;
DARE ; | ; : N° js 7 |

3 si 0, i | ; ï : 4 | ol . Lo
A - ! Ê i ;

- vous dessine un sourire! ;
10: RE Cle ; ; - i ! | no 4 is és SLi

| Elle a, ébutéi y ja ‘huit ans çlans une petite boutique du Vieux Montréal. 1544
| Jacqueline Famiiliantfaisait alors tout elle-mêma: dessins des croquis, choix| du 1  _ matériel et jusqu'aux patrons. ; + LÀ 0:

NR IT Avjourd'hui, elle nous regoit dans ses bureaux situés au 1193 Carré Philip.
Jacquelinea sousses Fares sept employés. Les ‘’Créations Jacqueline’ Familignt’

Co {vendent leurs modeles a des magasins aussi connus que Dupuis et Eaton. !

- 14 L © tI | UNE CLIENTELE JEUN : .
To - Jacqueline Familiänt souligne que ses créatidns sont. surtout populaires

aupresdes jeunes. “J'ajme; travailler pour les jeunes. On peut se permettre plus
d'originalité” po à © - A . |

. La créatrice dejmedenous fait remarquer ‘que, depuis quelques années; la
mode est plus sage; njoinis fofolle: qe Le

; Et, histoire de!se retremper :dans le ‘bag’ |du prêt-à-porter, ; Jacqueline
s'envole régulièremeht pour Paris. Lorsde notrevisite, elle se préparait fébrile-
ment à partir. I! est/à noter que Jacqueline utilise|surtout les tissus canadiens.

4 oo . | BEAUCOUP DE PROJETS 101 ea
4 Notre jeune. créatrice de mode. a la tête pleine de projets. ‘’J’aimerais
a Touvrig une petite boutique. J'adore pouvoir personnaliser mes créations”. Les
el pérfums, les vêtements pour hommes, l'intéressert également, mais pour un | À,
1 peu plus tard. _ | ; . “1, \ - pe! : RE

E Et, active au rr ili u de.tout ce va-et-vient; Jacqueline Familiant nous dit |
“5 < avec-fierté que, même |si l'automne est dans nos parages, elleest déjà au:prin-

encée ... et ça marche] = | |
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À . temps.En effet, sa çoljection printanière est comm

i i; i . Co
5 | LL Les
f | ‘ fn Dol eo a 15
i : i 1 | . » i a.) i !

HT 1 | | : + qe +. Lo
Fe “ ; { : i . + af

PE ] ToL | i ;
: > à, tp EN

li Sobre et él Égante, cette robe longue en. ||, meer Lee ven
À satin noir dont la jupe est coupée sur La - i LR.

no Ë le biais irä àiravir & la belle hôtesse | Texte: Odette B.-CORMIER
4. 1 des fangue sbirées automnales.. . Photos: Francyne LAURIN

i ’ 1 | i : : i — en

  

Les pantalons Palacio sont agrémentés !
d'un gentil cathe-coeur (1) noir à pois
blancs. Pour sorties entreiamis... ou. |

mari chanceux !

i ensemble sen crêpe !- -

{ ~  
| :

Une teu sédulsante en: Banlon. La
n bleu royal et les manches

papillori virevoltent au mgindre mou-
vement; | ; . : F 3

LU |

“
.  

;, .
Latobe cdurte pour le solr vous : slérà ]
a merveille, surtout si elle est en satin I.
rose clair, lastucieusement croisée; Uné |
autre és Jacqueline Familiant. !

| | 1 |
J
|

Cl] L | | |
Méme les plus sévéres souriront d’al-
sance quand elles revétirant cette mk :
gnonne robe n Banlon a manches trol |
quarts. i 1 ae

§
$

il : !
4 Ê ; ; 4;

(a | Le
I{

|
!
i
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‘ q Po i i

L'automnél deviendra presque une fétg
idela gaieté avec cette rabe longue 8
pois verts. On a libéré votre dos, le$
belles I La taille: se veut de style Em, ; - .
‘pire .et gracieusement portée. - t :

 

 

 
  bi “ 1 i “A

|    ft il d : [A ï

ob dirait presque une peinture moderne
.en mouvement !’ Cette très belle robe : -
aux tonsjocre et or est ide Lurex et +
scintille doucereusement ‘pour la plus ;
grande joie des yeux ...masculins! |; ||

. I Co 4

 

1

er -
| Coy

i

  à; = ! ’ :
Et quand on veut être à l'aise,on revêt |
allègrement ce délicieux ‘ensemble du |
soir en taffetas.'La veste à motifs écost |
sais se présente prune et rose: joli |
mariage pour un sourire ! | i |
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sérieusement Fo |
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te professionrielle. L'une ne peut aller {sans :
re. ‘ gher la peau pour ensuite l’embellir et lat per-

sonnaliser. “ka véritable'est ticienne-visagiste, de dire Mme Sara , en

chargedela direction des cq écoles Edith Serei au Canada, doi |tou-.
jours donner d'elle-même.” || . : ° va provaquer- au sein des tissus,” de dire Mme

; Lo Poe . | { ! Co . , i . .
i 10 3 ! Co ; hi, ! ,

"| Son travail n'est pas seulement mécanique et ou de loin ud formation. En ‘aucun temps, les :
artificiel. Ce n’est pas uniggemert une maquilleuse. . élèves sont seules. Elles travaillent toujours sous |
Elle doit posséder une techniqueiconsistant à créer le contrôle d'un professeur ou d'un‘moniteur, Pour :
une personnalité en fonction de ‘la morphologie du ce qui est des courspratiques, elles sont divisées
visage. Le travail de sociMai,Mère com- & petits groupes. Quatrel personnes s'océupent

; Une esthéticienne-visagi

l'autre:! faut d'abord soigh  

 

“Les appareils électriques faisant aujourd'hui partie de l'univets de l'esthétique, |
les élèves doiventavoir des notions. précises d'électricité afin de connaître les. .
différantes formes de courant, l'effet de ce courant sur la personne et ce qu'il

bobo++ 4
| 2 - de

mettre en contact avec la forme|de clientèle qu'el-
" les ‘auront; plus tard. Le: pret) pour développer

 

 

 le côté psychologique, socialef (humain sont. aussi, |
essentiels. C'est ainsi qu'elles :dolvent -se rendre,  - Ï
sous la direction de Mme Serel|dans des. manoirs
pour personnes ägées, dans des prisons et des

|

 
porte aussiun immense côté hymain. Même dans chaque groupe”. . Co i
un siècle où tout se déshumanise et ou l'on se. ;; i ie ,; hôpitaux”.
sert de techniques très moderries, le contact hu- ; UNE MATIERE VIVANTE

- } “4 i |
Nous comprenons malntenänt| pourquoi une seu-

le catégorie de personnes est s sceptible d'accont
plir cestâches. Voilà auss! pourtuor Mmie Serel a .
institué une profession indépendante et Imposé un ne

“ programme d'études très avancé, établl selon les
normes données par les écol appartenant ‘au
CIDESCO (Comité international d'esthétique etde
cosmétologie). Notons qu'il y a 2,000 écoles des”

«| =.#4 +}

main demeure toujours entre l'esthéticienne et la Il ne fayt pas oublier que les futures esthéti-
iennes-visagistes travailleront sur; dela matière ’
ivante. “Elles doivent donc. posséder des connais- ‘

spnces en anatomie, en morphologie, en cytologie .
et en cosmétologie, précise Mme Saragà. Comme -
elles seront appelées @ utiliser des cos étiques

cliente. Pour cette dernière, une séance d'esthétl-
que représente souvent une forme de rupture avec
le réel et une ‘relaxation. Pour’ beaucoup d'entre
elles, ce n'est pas. uniquement f roblème de

3 peau. Elles’ prerinent conscience d’diles-mémes. et
se confient. C’est pour cela que ‘esthéticiènne- sur les clientes, il va sans dire que des notions

itrès vastes de chimie et de physique sont ‘essen-
 

visagiste, emiplus de posséde des {connaissances
frès précises dans |sa discipline, doit être une
personne’ trés humalhe et très équilibrée.

. Le couts d'esthéticlenne-visagiste ne peut donc
s'appliquer à n'importe quelle jeund fille. Pour se

vouées à s'occuper de votre beauté et de votre

tielled pour pouvoir travailler en fonction des |
réactions ‘cutanées. À ‘cause des différents appa
reils électriques quifont aujourd'hui partie de l'uni-

rs de l'esthétique, Il leur faut aussi des notions '
précises d'électricité afin de connaître les diffé-
rentes formes de -courant, l’éffet de .ce courant

 thétique dans le monde,et seulement 126 reconnues
par CIDESCO, dont cing' au. Canada. | CL SE

| DES EXAMENS |
“- Les examens écrits ne sont päs exclus du. cours
-et Il y g un contrôle: mensuel
matières vues dans le mois. “À la-fin du cours, .

toutes les -

 

rendre compte, de la vorbes celles qui sont

sur la personne et ce qu'il va provoquer qu sein nous dit Mme Saraga, les élèves subissentun
des tissus”. 2 <; 1 ; on . jexal en final théoriqueet pratique où fF faut Ju

: ,  \moihs 70% pour être admise. général, nousles
FORMATIONS DIVERSES ET SERIEUSES : : pla ons suivant leur potentiel et les dispositions

Le cours débutäpar quatre mois de formation : | |mofitrées pendant leur formation scolaire. Elles
où les élèves travaillent fes unes sur, [es Jetes.| ‘son dirigées vers les secteurs qui paraissent leur
Quandelles ont assimilé toutce qui'ai trait à la < convenir le mieux. Certaines s'orlentent vers les

profession pu point. devue pratique,de dire Mme. grands. comptoirs des magasins; d'autres optent
Saraga, elles donnent certains soins à des aro by San ‘le travail de cabine d esthétique‘ou s'établis-
mais toujo rs sous un confrôle profession el”. | sent a leur propre compte. Quelques-ynes oeuvrent

Viennent ensulte la formation de- personnalité' : avel des, médecins, deviennent imon frices ou, tre-

avoir des tatégories d'esthéticiennes-visagistes Numaineeflescoursdemotivation, personnelle. “ vaillen ’ ans un de nos ns uty “ |} LE
vraiment scientifiques. Les cours se donnent du ur d'autresou s'installer à leur propré travellle| :
lundi au vendredi, de 9 h.:à 1 h. ou-de1 h. à 5 h. po prop "|
Nous avons des .professeursanglais let français. Acela, Mme Saraga ajoute : Wy à aussi 50
Enltout, il » 25i personnes’ qui touchent dei près.

bien-être psychique, nous nous sommes rendues à
l'école.de Mme Serel, à us" au Mme Saraga

 

s'est fait un plaisir de nous expliquer les grandes
€tapes de cette formation. JE 4

. | |
Actuellement, nous avons une centéine de jeu-

nes filles qui étudient pour devenir esthéticlenne-
visaglste, gins! qu'un Jeune gargon, souligne |,
Saraga. Le; cours est passé de 650 hëures :
heures et ' s’échelonne sur une péripde de
mois. Désdrmais, nous augmentons les heures de
cours et dimipuses le nombre Gloves de façon à
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Fréquemment Mme Serel: vient volr si tout fonctionne bien pendant les cours. Contrairement à‘ce quel'on pense, les cours théoriques présententunegrande|
“vovons. ic É ‘Gloves é importance dans la. fo d'esthétici “’visagiste.” Puisqu'blles devront : 2ea. voyons ici rappelant aux élèves la façon de. tenir adéquatement Jos ravedMer sur de. ta motidre on oeIcienne- isag ; connai od . | 1

; | j : AE dori tL en anatomie, en: morphologie, en cythologie, en cosnétologie, en chimie,. et en |. =
; : ! physique.‘ » 5 J fo 11014 ; i.

a A

 

      pb  LIITEE
’

  



T
e
W
N

WN
W
W
w
n

--
2

m
0

Pi, laél
‘: tion sait mbins dense,”EonsSnon lai

5 des ondées ibienfaisantes:
i | climat_une|Requi reste

|

RE i vei leusemefit paisibles dans les Nilgiris. (ou -
+; Blue Hills) ia ville

bosUn lac aftifiriel de deux
5 |pérficie.= devint bientôt. le lieu. depré- |

J (sieurs clubs exclusifslattestent d'une élégance

prêximité de
:“Jardiris Both 

 

  

  i    i7,50 pieds { )
! les “Blue Hills de Madras,

etjt au touriste fatigué aprèsla-visi-
TomiEEamples, .un-

idyeique  
‘nomme|af Hctueusement, est rafraichie! par

jui rit à son
jen perma-

] J | . 1

ETune chèîne deMillégiètures mer-

.nenceda les 60 d

reposé) darts son écrin na-|
turel‘dont lg beauté a été préservée graceaux

| efforts,d'u Anglais,John Sulli anjlqui 8°,ÿ ins-|
alla :en le Sullivan présidal a l'élaboration

jardins BBotaniqu s, demileetfit creuser

: dilection [colons after des. faharaias. |

néexattira de hombrellx visiteurs
‘titrés, erf Végue et aujourd’hui pcore, plu-| au couts dui XIXe Eslerre-

Patricen gent | mejreste plus qu le souve-

ille rés ‘de SU-|

 
ports, |et la . êche exse olesonA”

et on y trouve

féfèrent l'exubérancede lanatu--
|des alentôurs — les‘shdlas’” nt
pentes des dunesd'uné t
Buss délicieusement fivaricée que dé

raises salivages

d'altitude, sururl

etehvoisines, Coonjoor et Koj

can

| te de la faune.du pays. Vous pourrez accom-

Eu hiques du: gouvernement dont-la-|.
"+ création terfonte à plus dun sicle. Ils, sont

- Magnifique nent entretenu
lusde Variétés de plantes. Pot les tou-'

nombreux hôtelsseFesles |;

pisserie ‘

  

 
4 Tetlematin, la brume estom
|ses des Nilgiris, dans l'Etat
la création r

d'unvoyagefertileeen  4 0 : Fred

en, forme,mais euxanpréférent la conten

  

 
les contours du la¢ Ooty,a! Ootacamund, dans les|
Madras, en Inde méridionale, À prox

te àplus d'un siècle, offrent auj visiteur,| dans
mits,|lesJardin

ation auspor Sant en: gravir. les_pentes : rains:

"ou au’Mokert], la tribu des Tod le
3,Qn comme. "la porte duparadis”,
fervents id'alpinisme trouveront à y exercer
leurs talents. Méîtres des.montagnes dela ré:
dion, les:Toda sont actuellement réduits lun’:

etiles le oty

 illier environ.On les ‘réconnait aisément a
Thor barbe.Flotpe in

girls Botanique: est extrêmement intéressant’
À visiter8},avet un peu de’ chance, on peut’

“ riême assister A la: capture. d'une’ bufflonne
sauvage: pour I:trairé Ledéplacement.en.
put la peine. | a 3 :LEN

1 CE
; A quelque:genemilles:‘d'Ooty se trou-

ve le refuge d'animaux:‘sauvages de Muduma-
i qui offre au touriste une sélection complè--

si qua leurs longues u

fie!village: dsTod à proximité des Jari" Iph

orines “etdesreep 

i un.certai : mp
  

 

plir. sur les lieux, accompagné devotre guide, :
| ue petite promenade à dos d'éléphant, à:
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